
— SAMEDI 15 AOUT 1903 —

Sociétés de musique
Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 '/• h.
Fanfare du Qrutll. — Répétition à 8 '/, h.

Sociétés dc chant
Chorale des Carabiniers. — Répétition tous les

samedis, à S"/, heures (Hrasserie Laubscher).
Sociétés dc gymnastique

Or util. — Exercices à 8 -/• h. s.
La Fourmi. — Exercices a 8 h., au local.

Groupes d'épargne
La Lutoco. — Perception des cotisations, au local.
La Linotte. — Assemblée , à 9 '/. h. s.
Olub de la Plve. — Groupe des Eups. — Ass. 8 V,
Le Glaneur. —Versements obligatoires, dès 8 à 10 h.
Le Bluot. — Groupe d'épargne. — Perception des

cotisations samedi soir au local (Bal ance 6).
(troupe d'Epargne Le Balancier. — Tous les same-

dis , de 8 heures à 10 heures du soir, perception
dos cotisations au local (Brasserie du Balancier).
Amendable.

Groupe d'épargne du Poirier. — Payement des co-
tisations dès 8 heures et demie au local.

Groupe d'Epargne La Cigale. — Paiement des coti-
sations tous les samedis, de 8 heures et demie à
9 heures et demie du soir à la Brasserie des Voya-
geurs. „___,Réunions diverses

C-r-\6 abstinent (Groupe d'épargne) , — Perception
de 8 heures et demie a 9 heures et demie du soir
au local (Progrès 67).

Société de Touristes franco-suisse. — Perception
dos cotisations tous les samedis, à 9 heures du soir,
au local.

I l )  P T Répétition de la Fanfare à 8 heures et
, U, U» 1» demie du soir.

?n  n Assemblée, samedi, & 8 heures du soir, au
1 1  Caveau.

La Fldella. — Assemblée réglementaire , à 8 h. s.
Etoile. — Percep. des cotis. do 8 à 9 h. au local.
Les Amis des Alpes. — Percep. des cotis., à 8 h.,

au local .
Grutll romand. — Percep. des cotis. de 9 à 10 h.
Société ornithologique. — Réunion à 8 '/• h.
Société artistique « La Pervenche » . — Réunion.
Gemiitllohkeit. — Versammlung, Abends 9 Uhr.
Bibliothèque du Grutl l romand. — Ouverture de 9

à 10 h. du s.
L. T. H. — Perception des cotisations.
Société féd. des aou.-offlolers (groupe d'escrime).

— Assaut, 8 Vt h. au local , Côté 8 (Place d'Armes).
Bous-olflolers (Cagnotte). — Réunion à 8 l/i h»
Groupe des Bilieux. — Réunion à 8 '/, h.
Société d'artillerie. — Versements au Groupe d'é-

pargne , à 8 '/i h. _u soir, au nouveau local (Hôtel
de la Gare).

Bociété de secours mutuels des émailleurs — As-
samblée samedi soir, à 8 heures et demie, au local ,

Société suisse des Commerçants, — Perception
des cotisations de 8 '/, heures à 9 l.» heures du
soir, au local.

Clubs
Olub du Renard. — Assemblée au Terrier.
Olub du Rams. — Assemblée au local.
Club des 4 Jours. — Réunion.
Club d'Escrime. — Leçon et assaut à 8 ';, heures

au local .
Vélo-Club. — Réunion k 8 1/, h. au local.
Club de la Lumière. — Réunion au réverbère.
Club «Touchy » (groupe d'épargne). — Assemblée à

8 heures et demie.
Club des Aminohos. — Réunion À 9 h.
Club Monaco. — Réunion.
Club de l'Edelweiss. — Perc. des cot. à 9 h.
Olub électrique. — Assamblée à 7 h. s.
Club récréatif. — Assemblée à 8 '/'_ h. s.
Le Nénuphar. — Réun. à 8 »/_ h. au Grand Marais-
Club de la' Queue d'Ecureuil. — Paiement des coti .

salions, à 7 heures du soir, chez Bruneau.
Cl'ib du Battant. — Ce soir réunion chez le Petit et

uemain, à 8 " , m. réunion avec prèlim. Amende.
Club des Emèohés. — Perc. des cotis. de 8 a h.
Trio Laborieux. — Réunion à 8 •/• h. au local.
Club l'Eclair — Percep. des cot. de 8 a 8 . _ h.
Olub du Quillier. — Réunion à 8 '/, h. au local.
Olub de la Rogneuee. — Réunion.
Clubl 'HIrondelle. — Assemblée tous les samedis, a

9 heures et demie du eoir , au local.
U Rlgoleuse. — Assemblée tous les samedis, a

y heures du soir, au Petit-Central. .
jîfc Club de l'Etoile. — Perception des cotisations
*•* chaque samedi, de 8 beures et demie à 10 heures
du soir, au local. __nendable.
Club des Klkls. — Rendez-vous samedi , a 8 heures

et demie du soir, à la petite station.
Dimanche, a 2 heures et demie après-midi, dé-

part pou chez l'oncle.
Club de la Oaité. — Perception des cotisations tous

.os samedis, dès 7 heures du soir, au Café de la
Kace.

Club du Cygne. — Paiement des cotisations tous les
8-medis, de 8 heures â 10 heures du soir, au Cercle
ouvrier.

Club de Tèto-de-Rang. — Réunion à 8 heures et
ueune du soir au local. , ,.

Club du Deml-Lltre. — Versement des cotisations
-e 8 heures à 10 heures. ,.

Club Sans-Soucis. — Perception tous les samedis,-_" S à 9 heures du soir, chez Jean.

Club des Chastes Verltus. — Réunion tous les _ _ -
médis , à lOheures du soir (Brasserie du Cardinal) .

Club des 9 quilles. — Assemblée 'à 9 heures pré-
cises au local.

Club d'économie La Boule d'Or. — Paiement des
cotisations (Brasserie Hartmann).

Club de la Paix. — Perception des cotisations de
8 1/, h. à 9'/i h. du soir (Café Roth). Amendable.

Club des Pansus. — Perception des cotisations , de
7 '/i à- '/, h. du soir, au local (Café de Commerce).La Chaux-de-Fonds

Une année 9e République
Un correspondant de la Havane écrit au

«Temp_;>» :
Pag de dette publique; une encaisse de près

de sept cent mille piastres, la paix ; pour voi-
sin, le peuple puissant, qui l'ayant rétablie,;
l'exige maintenant et la garantit, telle fut
l'entrée de jeu de la nouvelle république,
telle eaj; aussi, en y ajoutant un excédent de
trois millions de piastres, sur son budget dea
dépenses, son bilan de première année. Elle
cultive d'« heureux champs », et des flancs de
aes montagnes s'échappent le fer des socs de
charrues), le cuivre des chaudières et des
alambics*, l'or et l'argent qui fécondent le
travail.

Dans; ce pays de Cocagne, la république a-
t-ella prospéré ? La prospérité d'un peuple,
victime de tant et de sji longues convulsions,
ne revient pas en iin jour, ni en une année. Il
faut, à cette œuvre, une série de jours et
d'années, marquée par le bon emploi des dé-
niera publics, par de sages pratiques écono-
miques favorisée^ par une bonne politique.

La république cubaine esit trop jeune pour
en être là. Lies avis sont très partagés sur
la question de: savoir si elle eût fait, en cette
première année, un pas de géant dans la voie
prospère, si le traité de réciprocité passé avec
les; Etats-Unis avait été ratifié par le dernier
Congrès .Celui-ci, ayant refusé de le mettre
à son ordre du jour, le président Roosevelt
a dû recourir à la convocation d'un Congrès-
extraordinaire qui sje réunira le 4 novembre et
-.occupera exclusivement de ce traité. Mal-
gré l'opposition violente qui lui est faite,
le président Roosevelt compte fermement sur
sa ratification. Pour les Etats-Unis, c'est une
question d'honneur ; pour Cuba, c'est un avan-
tage qui n'est pas à dédaigner, voilà tout.
Nous sommes loin de l'époque où l'on cla-
mait par les rues et les places que c'était une
question de vie ou de mort pour Cuba. On a
dépensé cent mille piastres pour chercher à
prouver aux Américains que Cuba était vouée
à une ruine définitive sans ce traité. Les
Américains, sans se démonter, répliquèrent
froidement par l'octroi de 20 pour cent de ra-
bais sur leurs tarifs, tandis que les fabricants
de sucre de betterave entréprenaient tout,'
aussitôt contre ce rabais une campagne achar-
née qui aura son issue au prochain Congrès.

Si le sucre cubain en était r_ duit à cher-
cher Sjon salut dans une réduction de 20 pour
cent, il serait bien malade. Quant au tabac cu-
bain, comme il est unique au monde, on l'a-
chètera toujours aux Etats-Unis avec ou sans
réduction de droit de douane.

La solution de la question sucrière à Cuba
ne dépend pas de tarifs américains plus ou
moins_ élevés, mais d'un outillage perfec-
tionné, de la culture scientifique de la canne,
ou d'une variété nouvelle de canne à plua
grand rendement. Les usines à sucre pour-
vues des derniers perfectionnements mécani-
ques!, les plantations bien cultivées, gagnent)
de l'argent; les unes et les autres sont, à la
vérité, peu nombreuses; celles qui ne sont pas
dans cette catégorie vivotent ou ne font pas
leurs, frais, mais toutes répandent de l'ar-
gent dans les campagnes et produisent un
mouvement de fonds qui favorise le commerce
et la spéculation. La production sucrière de
cette année à été de 700,000 tonnes, et'c'est
merveille qu'elle ait atteint ce chiffre, quand!
en 1897, à la veille de l'intervention améri-
caine, elle était tombée à 217,000 tonnes, et
alors qu'elle n'a reçu aucun secours da Tré-
sor public et n 'a trouvé qu'un crédit extrê-
mement limité dansi les banques et chez lea
çapitalistes.

Le relèvement de l'industrie sucrière est
entièrement dû à l'initiative des planteurs- et
deg __.b_i.ç_»ets que rien n'a découragea. '• «• '

Durant sjbn court passage aux 'affaires, M.
Emilio Perry, secrétaire de l'agriculture, avait
dépose un projet d'emprunt de quatre millions
de piastres, destiné à procurer des avances
aux cultivateurs de cannes à sucre, de tabac
et autres produits agricoles, et principalement
aux éleveurs de bétail. Les Chambres cubaines
lui avaient répliqué par le vote, pour ainsi
dire reconventionnel, d'un projet d'emprunt
de 35 million s, de piastres, dont 4 millions
pour l'agriculture et 31 millions pour la paye
de l'armée. Comme l'effectif de l'armée, par
génération spontanée, a crû et multiplié de-
puis' son licenciement, qu'il a surgi des mil-
liers; d'insurgés du lendemain, soldats d'une
armée qu'on pourrait appeler rétroactive, qui
ont réussi à se glisser entre les lignes des
rôlesj , ce projet d'emprunt s'élève actuelle-
ment à 40 millions,, et rien ne serait moinsi
étonnant qu'il ne .. élevât encore de quelques
millions^ 

en vieillissant. <•
"Le.* ministres de Cuba à Paris et à Londres

sont chargés de négocier cet emprunt —
qu'on préfère ne pas réaliser aux Etats-Unis
pour ne pas donner à l'oncle Sam un pied de
plus ^ Cuba.

L'an premier de la République a vu s'ache-
ver l'œuvre la plus nécessaire à la prospé-
rité du pays, le chemin de fer central qui
met en communication directe la Havane avec
Santiago de Cuba. Œuvre si nécessaire, que,
pour ne l'avoir pas réalisée, les Espagnols
ont perdu l'île de Cuba. Grâce à ce chemin
de fer, la partie orientale de l'île, encore cou-
verte de forêts vierges, pleine de bois pré-
cieux, eût été exploitée, conquise à la cul-
ture, et la prospérité eût détourné ces con-
trées des insurrections, qui toutes ont pris
naissance parmi ces populations incultes, pres-
que sauvages. Si ce chemin de fer avait existé
en 1898, les Espagnols auraien t pu diriger
cent mille hommes sur Santiago-de-Cuba, dont
les Américains eussent été dans l'impuissance
de s'emparer.

Ce grand travail, devant lequel, depuis! un
demi-siècle, les budgets de la colonie avaient
reculé, a été accompli en moins de deux ans,
du commencement de l'année 1901 au prin-
temps 'die 1903, par une compagnie améri-
caine-canadienne. Cinq cents kilomètres de
voie ferrée reliant Santiago à Santa-Clara,
terminus du chemin de fer de cette ville à la
Havane, oint été construits dans la silence
des forêts et des déserts, sans subvention ni
concession des pouvoirs publics, comme en
cachette, car une certaine loi Foraker défen-
dait qu'aucune concession ne fût accordée
durant l'intervention américaine. Un beau
jour , on apprit avec autant d'étonnement que
de satisfaction que l'initiative privée, sur-
montant tous les obstacles, avait doté Cuba
d'une ligne mettant Santiago en communica-
tion directe avec la Havane, trajet de vingt-
quatre heures;, que jusqu'ici on mettait jpa .
mer cinq ou six jours à parcourir.

Depuis quatre mois que cette ligne est ou-
verte, sur tout son parcours, de vastes éten-
dues ont été mises en valeur.

Dans ces terrains vierges, la végétation est
d'une puissance incomparable; tout y vient
à souhait : la canne à sucre, le coton, le café,
l'ananas, la banane, tous les arbres fruitiers
des tropiques, toutes les plantes potagères
d'Europe. Il règne une grande activité dans
l'exploitation des bois des îles, tels que l'aca-
jou , le cèdre, le palissandre, l'ébène, et une
foule d'essences presque inconnues en Europe
et dont on a nomenclature 698 variétés. De-
puis quelque temps, on a fait des plantations
de caoutchouc, de l'espèce recherchée par-
ticulièrement de l'industrie.

Il y a un mois à peine, a été passé entre
Cuba et les Etats-Unis le traité reconnaissant
la pleine propriété de Cuba sur l'île des Pins
et fixant en même temps les conditions de lo-
cation des baies de Guantanamo et de Bahia
Honda pour l'établissement des stations na-
vales et des dépôts de charbon, stipulées dans
l'amendement Platt.

L'instruction publique a été l'objet de la
plus attentive sollicitude du gouvernement
cubain. Son budget s'élève à 3,317,409 dol-
lars. L'université de la Havane absorbe, à
elle seule, 320,530 dollars. L'Etat entretient
pn institut d'enseignement secondaire ou ly-
cée dans chacune des capitales- d __ six *-._ -

vinces. à la Havane, une académie de pein-
ture et une école d'arts et métiers, la biblio-
thèque nationale; dans toute l'île, 1,790 éco-
les primaires, 3,352 petites classes, poui*
152,934 élèves, dont 51,603 de couleur. Le
nombre ..es instituteurs et institutrices s'é-
lève à 3,417, dont 131 de couleur. D'après le
recensement de 1899, la population totale de
Cuba atteignait le chiffre de 1,572,797 âmes*
dont environ 566,000 enfants au-dessous de
quatorze ans. Il reste donc encore énormé-
ment _. {aire, puisque 152,934 enfants seulej .
ment fréquentent les écoles.

Au point de vue international, la Républi-
que cubaine a été reconnue par toutes les na-
tions, l'Espagne aurait été la première à lai
reconnaître, si le jour même de la proclama-
tion, le 20 mai 1902, le général Wood,. en
quittant l'île, n'avait laissé entre les mains
du président Estrada Palma la lettre de son
« grand et bon ami'» le président Roosevelt,
reconnaissant la République cubaine.

Il y a deux partis politiques à Cuba : lé
parti républicain-conservateur, qui est au pou-
voir , et le parti libéral national qui naturelle-
ment aspire à le conquérir. Leurs program-
mes sont identiques en ce qu'ils veulent tous
deux l'indépendance de Cuba. Ils diffèrent en
ce que le premier accepte l'amendement Plat,
imposé par les Etats-Unis à la Constitution
cubaine, et en ce que le second demande la ré-
vision de la Constitution pour en faire dispa-
raître ledit amendement. C'est la plus belle
utopie du monde; jamais les Américains n'y.
consentiront. Ceux qui l'entretiennent doivent,
être les premiers à ne pas se faire d'illusion.
Mais cette utopie est une bonne « plat-form »
pour escalader le pouvoir, et le parti libérlaï
national a toute chance aux élections pro-
chaines d'y être porté par les masses popu-
laires. Raison de plus à son avènement pour
que le gouvernement américain maintienne
fermement son fameux appendice à la Consti-
tution cubaine, gage de l'ordre à Cuba.

Il n'esit plus question d'annexion. Au point
de vue américain, Cuba est suffisamment an-
nexée, fd"abord par l'appendice en question,
ensuite par l'existence du dépôt de charbon e.
des "stations navales au Nord et au Sud. Lea
Américains ne se soucient pas d'élever Cuba
au rang d'Etat de l'Union , dans "la crainte des
sénateurs et des députés cubains qui vien-
draient grossir au Congrès les forces des Etats
du Sud. Ils feraient sans doute volontiers de
Cuba une colonie comme Puerto-Rico, et c'est
ce qui arriverait ai la République cubaine
tournait ' mal, mais elle a la volonté et les
moyen? de bien tourner pour conserver une
indépendance qu'elle préfère à la plus grande
prospérité qui pourrait lui échoir, si elle ve-
nait à être soumise à l'heureuse et prospéra
dépendance de l'île de Puerto-Rico.

Saint-Siège
LUCERNE, 13 août — Un rédacteur du

« Vaterland » a interviewé au Rigi-Xaltbad le
cardinal Langénieux, qui lui a fait les déclara-
tions suivantes : Les Français sont très satis-
faits de l'élection du pape; ils auraient été
également satisfaite si le cardinal Gotti avait
été élu. Si les Français se sont prononcés
tout d'abord avec zèle en faveur du cardinal
Rampolla, c'est pour le remercier, de toug,
ses efforts envers la France.

De plus, ils accomplissaient ainsi un dési .de leur gouvernement. En ce qui concern*
le « veto» de l'Autriche, celui-ci a été eîfec.tif et formel, et le conclave a protesté.

Le pontificat de Pie X, ajoute le cardinal
Langénieux, sera moins politique que reli-
gieux.

Le cardinal prévoit que la France dénon-
cera le concordat, ce qui sera une vraie cata-
strophe, mais aura aussi dans, la suite dftbons effeti. i ¦ ___ [___ ______ __.Serbie

VIENNE, 13 août — On mande de Belgrade
au « Correspondenz-Buieau» : Le roi a ac-
cepté la démission du ministère, et a chargé
M. Avnkou_flovi_ç_, de constitua là nouveaucabinet. - ¦

Nouvelles étrangères

ABON NEMENTS ET ANNONCES
•ont reçus .

L'IMPRIMERIE A. COURVCMSIER
Rae du Marché n* i

IA CHAUS SE F O N D S

•t ma JeanRich. 13, an Loel»
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ADMINISTRATION
et

BUREAUX DE RÉDACTION
Rue dn Marché _• I

lt lira rendu compte de tout ouvrag*
dont deux exemplaires

seront adressés à la Rédaction.

i "fiur-p A PTTÛT de ce ,our ¦,ara,t en 12 pa"
L UVii ..Ai. Ill ** ges. LE supplément contient
le grand feuilleton LA LECTURE OES FAMILLES.

_ RIX l»' .._0 .\EMF.ST
Franco pair lt Suit»

tin an . . . . . .  fr. 10.—
_ i. moi» > 5.—
Trois moi». . . .»  2.50

Pou
r_tran.tr le port «a KI.

PEU DES AlfflOHCES
10 cent, li rien.

Pour les annonces
d'nne certaine importanM

on traite à forfait.
_ ri_ minimum d'nne annonça

75 oentimei.



10 FEUILLETON DE L 'IMPARTIAL

PAB

l'Auteur de «Amitié amoureuse s

"Plu.*, ils avaient grandi,, pliis leur vie s'8-
_ait disjointe, sans heurt, par la force des
choses, _*_mblait-il. De cela le pauvre Jean
avait conscience, tandis que Marie-Thérèse, ha-
bituée à l'adoration respectueuefe de son
ami. l'acceptait comme un témoignage de lai
reconnaissance restée gravée au cœur, de l'ea-
lant sauvé autrefois par sion père.

Aussi quand, quelques, jours après le bal»
Jean accompagna les Aubry de Chanzellea à
la gare,, la jeune fille ne fut-elle pas autre-
ment touchée do trouver une gerbe de enper-
bea. roaeefdont les longues tiges plongeaien-
dansi un tube d» cristal, habilement accroché,
par des gfîffeg d'argent aux capitons" gris du
coup, que M. _ubry avait retenu pour le
voyage, non plus qu'elle ne -.étonna des' gla-
ces aux arômes variés, contenues dans les
petites boîtes et. fer bla_w que Boispier a ima-
ginées'pour le théâtre. Elle dit (amplement.:

—. _t _. -s_.me gâtt.*- tre.), Jean. Merci, mou
fm.

Et comme il p'excusjiji ea répondant froir
Bement : . • • -

Reproduction interdite if t tx journaux qui n'on
pa»* de traité aciic M M .  Ca '. lmann-Lévy, éditeurs
* _>____

= Cela, ep. fout natitrel; je s__ s que vc-tre
mère aima les fleurs. _ . ¦ ; _ >
, — Mais, les glaces ? i p"* ' "! ' '— Oh ! je n'ai pas oublié qu'une, certaine
petite fille était gourmande» au temps loin-
to. ni pu elle m'invitait à deg dînettes à con-
dition que j e ne mange rien.

Ils___ourirent. Puisj ,j Marie-Thérèse, un peu
boudeuse : __.L_i . « -

i—J e ne suis plus gourmande..̂  ' ]
¦— Quel dommage pour les. glaces!¦— Jean, vous devenez insupportable. Pour

vous punir» vous allez prendre cette rose, et
toute la journé e, elle vous rappellera que vous
avez été très méchamment ironique avec vo-
tre vieille apiie... Allons,, adieu!

Elle monta légère dans le wagon, et, la
portière fermée avec soin par Jean,, elle bais** p.
la vitre et tendit sa main au jeune homme*
lui, en équilibre sur le marchepied, la prit
dans la sienne. Ils restèrent un moment silen-
cieux, unis par cette faible étreinte. Un stri-
dent coup de sifflet fit reculer brusquement
Marie-Thérèse. Alors Jean sauta sur le quai,
attacha sur elle un dernier regard tout chargé
d'amour et, l'ayant saluée une fois encore, il
se perdit dans, la foule.

Tandis que le train .s'ébranlait, madame
Aubry murmura : • _ __ ;_

— Quel garçon exquis, ce Jean!
—; Absolument ! Et homme de valeur par;

dessus! le marché, ma chère femme.
— Oui, c'est "un excellent camarade, mère.

Il .est pour moi comme un frère aîné, plu$
attentionné que Jacques, mais aussi, parfois,
un peu grondeur... pas vrai, papa ?

— C'ê t un homme..* Pas_,_-_. o.i le journal,
fillette. ' ;

Elle le donna en' souriant, amusée de l'air
convaincu dont M. Aubry a prononcé : « C'eat
un homme..., »

— Evidemment, votre affirmation est pê-
remptoire, petit père; mais la belle avance
d'être un homme! Regardez, papa chéri : Moi,
je suis une femme... Avouez que c'est plus
h&Wè et plus gentil 1 —; ¦ —*__

M. Aubry1 sourit: »<- _, 'fille -"embrassé. Com.
me le souvenir de Jean est déjà loin d'eux !
Tandis que le pauvre garçon marche sans voir
leg gens qu'il croisie» grisé de son désespoir,
mauvaise ivresse qui fait dévier lee plus s_-
gesl jaisonnemenfei, il pense :

« Mon Dieu ! comment me délivrer de la
constante» 3a l'obsédante pensée qui me pos-
sède ? Mon cœur, trop chargé de tendresse,
souffre au point de mé rendre halluciné. Elle
ne songeait à rien, en me tendant une dernière
fois^ sa main... Mais moi! moi! Pourvu qu'elle
n'ait pas senti "le frémissement de la mienne!
Si j'allais,, par mes im.pru_enc._v perdre sa
confiance ? Tout, excepté cela ! »

Et un tel chagrin l'envahissait, une telle
détresse le terrassait à la seule pensée de res-
ter trois moi_\ sans la voir, qu'il se prenait à
préférer la souffrance de sa vie pasfcée à Taji-
goisse "du temps présent- . .,_ M _ . .~

-I ^^_ ,._ I ,,_

rv
Le_ Aubry, quittaient donc Créteil, dès. les

premiers jours de juillet,, pour s'installer dans
leur villa des Pervenches. Bâtie sur une des
falaises crayeuses qui entourent la plage d-_ -
tretat d'une p ittoresque ceinture, cette blan-
che maison domine la mier; et, de l'autre côté,
le jaïdin, aux pelouses vertes semées de
fleurs, descend en pente douce par une allée
de peupliers, jusqu'à la grande route de Be-
nou ville.

Pendant la saison deB bains, Etretat'est un
séjour charmant. Marie-Thérèse y retrouvait
toujours de nombreux amis; puisy Denise et
Bertrand Gardanne, ses cousins, venaient y
passer leur-J vacances. Toute cette brillante
jeunesse apportait au cottage dee» Aubry une
intensité de vie joyeuse.

Quelques semaines après leur arrivée, une
grande animation régnait dans le jardin. Sur
le cours du tennis, Bertrand, dans un match
avec la champion invaincu Robert Milk, se fai-
sait honteusement battre par l'Angleterre sous
les z< __s itt,.fitii§ $__ ____ &£_. _'Q_aoy. fcè_

expert umpire, qui, furieux, lui adressait djd
vives récriminations.

Marie-Thérèse, Denise, Mabel d'Orno*., Alicd
et Jeanne des Blandières causaient sur la tej>
raase, étendues dans des rocking-chairs.

— Est-ce que vous n'avez pas prévenu Mat
Platel qua l'on se réunira chez vous cet
après-midi, Marie-Thérèse ? interrogea d'ua
air anxieux la jolie Mabel d'Ornoy.

— Rassurez-vous, Mabel, hâta de répondre
la moqueuse Denise; il est prévenu, et par
mes eoina encore ! Quelle piètre idée avez-voua
donc de la façon dont nous comprenoiu. nos
devoirs d'hôtesses, Marie-Thérèse et moi, pour
supposer, même un instant, que nous rece-
vions nos[ amies sans faire en sorte de leur
procurer tout le plaisir possible ! Et comme
Max Platel constitue l'attraction de lr plagen
pour le moment du moins, il faudrait être biei .
ignorante ou bien coupable pour ne pas le ser-
vir avec le thé, les mu-fins et les tartes à la
crème.

— Pourquoi cette corrélation ? demandi.
Alice des Blandières. Est-ce que Max Platel
est un littérateur « tarte à la crème •> ?

— Max Platel ? c'est un ami charmant, in-
terrompit Marie-Thérèse.

— Oh! s'exclama Denise, pour ma cousine
tous lea gens qu'elle reçoit sont sacrés, il ne
faut pas y toucher, même avec dea roses sans
épines ! Mais on peut être un ami charmant et
faire de la mauvaise littérature : c£ sont choj *
se_ qui n'ont rien d'incompatible.

— Tu trouves ce qu'il fait mauvais ? on ne
le dirait pas, car tu ne lui ménagea guère ïeg-
compliments !

— D'ailleurs, dit madame d'Ornoy, jeun»
mariée de quelques mois, je pense bien qua
vous n'avez pas lu tout Platel; il écrit pefi
pour, les jeunes filles,

— Aussi, répondit Marie-Thérèse,, Denise n_
parle-t-elle que d'après les1 on dit; elle s'en
réfère, pour ses-critiques, aux jugements det.
gens qu'elle croit connaisseurs et, sur de tell
*.u_ e.ts_ le§ avis gpst toujours partagés.

LA ____ -__¦--

(Hésitation
Sentimentale
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16, Bne Fritz -Courïûisier A. HERREHI-RIIVGLI Rue Fritz -Çourroisier 16

Petits Pois, Haricots, Cornichons, Champignons, Tomates, Câpres, Concombres,
Sardines, Thon, Moutarde, Saindoux, Saucisses, Jambons fumés, Salade au museau de bœuf
Langues salées, Tripes à la mode de Caen, Pâtes alimentaires, Œufs frais, Fromage*

Vins et Liqueurs, Bière, Limonade, Cafés verts et rôtis.
BV* La Maison fera, pendant un mois seulemeni , un Escompte de 10% sur tou. les article* en magasin. "*C_S

Timbres-Rabais de la Société suisse des Timbres-Rabais
Le Magasin est ouvert le dimanche. — On porte à domicile. 11619-3 Se recommande, A. Herren-Ringll.
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t Bijouterie • Orfèvrerie • Horlogerie |
<? OSCAR FRÉSARD ?
X Vvo J. GAGNEBIN, successeur X

Rue Léopold-Robert 56 (Maison Hôtel Central)

S '
_-___ i_«3_S___- Spécialité d'ALLIAIVCES or 18 karats, forgées, A

_!-_ !___S_ S__ T_ fek 8ails sou^ure> en quatre différentes largeurs et poids , ]£epnHSwjragjpl pouvant s'agrandir et se rapetisser sans diniinuti 'm de <&?

X '̂ &*WÊ&®P Riche assortiment de BIJOUTERIE X
A  BV *-ran** G< -0>x d'Orfèvrerie et d'Articles en écrins "T__tg X

Plaqué Titre Fixe garanti 20 ans. — Pris très avantageux.

X Téléphone Envol à choix sur demande. Téléphone X

A Le Magasin est ouvert le dimanche de 11 h. à midi. À
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Promenade pittoresque
Gorges da Doubs, Çhâtelot, Moron, Chute du Doubs

Passage parl_.es Planchettes
Etablissement recommandé :

Café-Restaurant HUMBERT-DROZ "̂
Marchandises de ler choix. — Service prompt, propre et soigné. — De bon matin.Chaud-lait, Pain de ménage, Beurre du Jura. — Vins à consom*

mer ouvert au oafé, depuis 60 ot. à 1 fr. le litre. — Vins bouchés, depuié
1 fr. la bouteille. — Vins à emporler pour faciliter les familles en promenade, ic*0 ct. le litre. — Limonades, 25 ct. la chopine ou lieu de 30 et., 50 ct,
la bouteille au lieu de .0 ct. partout ailleurs. — Bière en chopes de la Brasserie
de la Comète Ulrich frères, la chope de 5 décis, 20 ct. 9697- 11

AVIS ! OOOA©IO_XT î
Seulement jusqu'à; fin courant

Liquidation à grand Rabais
de toutes les MARCHANDISES en Magasin

OCCASIONS pour REVENDEURS 11615 8
Le mobilier du magasin est à vendre ensemble ou [séparément.

L. GUINAO-G.R0SJEA.N. Rue Léopold-Robert 50

BANQUE FEDERALE
(Soci_ .é anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS
COURS D .S CHANGES , le 14 Août 1903.

_ r

Nnas somme» ..joard'h-i, îaal viriatioos tatpor.
tintes, acheteur, ea s-_*pte- _o_rant, on au comptant,
moins V, V* <•• eommisnon, dt papier baneabl» mr:

Ul. Coati

iChiqae Part» _ M «
_. . Court et netiti effeti lontl . •> 99»
****** • ) _  moll > à_e. française» . . 3 IOO —

(J mou J mtn. fr . -000 . . 3 100 05
,Ch*que 25.11»/,

. _ _  ( Court et petiu effeu lonji . 3 26 il
**»n'«"-* js moii 1 «e. anjlaiiei . . 3 25.12

(J moii . min. L. 400 . . . 3 25.tS

i 

Chèane Berlin, Francfort . 4 133 31V,
Conrt at petits effet! long. . 4 1.3 3i ' .,
t moll | aec. allemande. . . 1-3 87V,
3 moii j min. M. 3000 . . 4 l« 47V,

! 

Chèqne Gênes. Milan , Tnrin 99.S.V,
Conrt et petits effe u longi . 5 99 95V,
* moii. 4 chiffres . . . .  5 99. 92V,
3 mois, 4 chiffrai . . . .  5 IOO —
Chèqne Bruxel les , An-rers . 3>/> 99 81V,

Belsicne îàSmoU , trait.acc, fr. 1000 3 99 85
Nonac , bi.!.,mand„»at4ch. 3'/, 99 81'/.

. __ Chèque et oonrt 4 JUS -5«niiteid. __ 3m0 i,, trait.acc , n.1000 S»., 108 25Rotterd. i*onac., blll.,mand., l»t4__ . 4 208 45
Chèqne et conrt 3V, 104.95

Tienne.. Petiu effeu lon .i . . . .  3V, 104 95
2 à 3 moii, 4 chiffre. . . . 3v. (Oh —

Be»-Yort ehèqne - 5.17
Suisse .. Jusqu'à 4 noll 3'/, —

BilleU i» banrjae français . . . 99 90
» • allemand 123 32'/,
> • russes - .. ' _ ' ,',¦ • autrichien. . . . .  <04 92V,
t • anglais «5 12> />
a a italien 99 90

Kapolooni d'or 100.—
Sonreraim an.lali .5 07
Pièces de 20 mark 2V.66V ,
mtm*wt**/tif *if !gg*ggfB*SgggSS**************

NEUCHATEL
Grande Brasserie

HELVETIA
au bord du lac, dans une magnifique si-
tuation. Vue superbe sur le lae et les
Alpes. Consommations de premier choix
à prix modérés. Restauration à toute
heure. Salle à manger au premier étage.

Café-Concert régulier. — BILLARD.
8914-5 Téléphone. O-956-N

Se recommande, A. HIRSCHY.

Colombier
Bufiet - Restaurant dn Régional

Station du Tramvay.
Restauration _ toute heure. — Vins :

Spécialité en vins de Neuch&tel et vins
français. — Bière de lre qualité. — Grand
jardin ombragé. — Concerts. — Grande
nalle. — Sur commande, repas de noces
et de sociétés.
6382-7 o-1015-N Le tenancier, F. Rœber.

Où irons-nous dimanche ?

i Fleurier (Yal-de-Travers)
Nous descendrons dans un des éta-

blissements Kaufmann ;
Hôtel de la Poste.

Rhigi Neuchâteîois, sur la hauteur.
Hôtel-Pension Beausite.

Casino d'été (jardin).
Noue trouverons de la traite de la

Reuse, ainsi que de la restauration
soignée chaude et froide à toute heure.
Grand choix de vins du pays et étran-
gers. O-1057-N 7942-2

Emboîtages
Q _JI peut faire de suite et à quel prix

des emboîtages savonnettes Roskop£ —
Offres sous V. D. 11486, au bureau de

| 1 _MP_RTIA_. 11486-1

NEUCHATEL
RESTAURANT DU CONCERT

Spécialité de poissons frits. — Dîner du
jour à 1 fr. BO avec vin. O-945-N 4057-7

Fabrique de Boîtes de Montres
V_ê£ \utJ ** **** 21144 1

serait disposé de créer dans une localité du Vignoble neuchâteîois une Fabrique de
boites de montres or ou argent . Conditions spéciales pour la force électrique. A
bienfacture et prix égaux, ouvrage assuré en partie par les industriels di la contrée.

S'adresser au Bureau de Contrôlé de Neuehàtel qui renseignera. H-2763 H

\TSii*** •PB-SVSï-'*^-Efl^B^^R**, _***̂ *3E3*_F __iP -_)_ B̂. B_BH__S _̂HJ_fBCVW^ P*̂ _E__ _P_ t̂V-B\ 
¦_ _ _¦

® de -ESaieins soçsi
Q 4 23 fr. les 1 OO litres franco. f|«

m Oscar Roggen, Fabrique de Vin , Morat Q
>? Succès croissant depuis 15 ans, Analysé par les chimistes. \
fcg Echantillons gratis et franco. 1791-11 §̂

JE-Eôtol de TEtoile d'Or
<£1 jL»__ »_ï_t>2___ . ___C_o*csi ___. pour Sociétés ; encore 2 soirs de libn

par semaine.
CHAMBRES depuis 1 frano.

11646-9 Se recot_fliande, J. BARBEN-STAUFFER.

H. COLEL L
DENTISTE «453»

absen t jnsqn 'i fin août

Osydage
A vendre un bon procédé d'oxydnea*

prix raisonnable. — Sadresser sous ini-
tiales X. X .  11493, au bureau de I'I M-
PARTIAL. 11493-1

PI-Mf-h-tf lilS * Restaurant Hatthey-Splller. — Téléphone. — Bons dl-
**¦ -_H«Uv-»v8 i ners, soupers et déjeuners sur commande — Salle pour so-™~— "̂—— ~̂—*"¦""——*—* ciétés. Jeu de boules. Charcuterie de campagne. Pain noir.
Consommations de ler choix. — Se recommande, Jules Matthey. 8056-5
AflT __flf1Pnff fi ¦ Restaurant Louis Botteron. — Jol i point de vue, jar-
****** -M-Ul -IW ¦ din ombragé, très bien situé, jeu de houles remis à neuf.
"""¦¦"""**¦""*-"—mm***̂ ~~~~m Consommations de premier choix. Charcuterie de campa-
gne. — Se recommande, Louis Botteron. 7971-4
_îrfil î_ !Î_ >f S ¦ Restaurant Beau-Site. — Charcuterie de campagne. Gon-
** ** _U.t**.B • sommations de premier choix. Grande Terrasse ombragée. — Se*™——-"""——*"""~"— recommande, Ch. Meyer,
l_ Sii.TI_V.f - _l ¦ n°._. dn Pont, tenancier : Joseph Tréand._C._t--llU-.-l ¦ Restaurant Droz-Gre/. — Restauration à toute henre. Dîners•"-——¦"*¦""¦**"~~""" sur commande. Poissons, Volailles et Civels. — Salles pour So-
ciétés. — Bateau» en location pour courses aux Echelles de la Mort. Service prompt
et soigné. — Se recommandent, J. Tréand et Droz-Grey. 7920-9
ffrAt .fin F__ I_ *_A ¦ H°teI de la Croix-Fédérale. — Tous les dimanchesVI O- UU-liUMO ¦ et lundis, Bondelles. Sur commande, pendan t la semaine,
*—¦""""™"™"*—~*~""""™"™"— soupers aux bondelles. Excellente charcuterie. Consom-
mations de ler choix. Téléphone. — Se recommande, Q. Lœrtscher. 7978-12
_-*nl__tlirA8 ¦ Restaurant des Montagnes. — Belle situation, jardins om-Ktp la iil l* Do • bragés, grande Salle pour Sociétés. Goûters et Soupers sur com-
—_-¦—•—— mande. Consommations de premier choix. Excellente Charcuterie.

Se recommande, Georges Robert-Courvolsler. 7993-4
Pour cette publicité, s'adresser à l'Agence de publicité HAASENSTEIN et

VOGLER, La Chaux-de-Fonda.



Correspondance Parisienne
£V* V Taris. 13 août.

Comme lusqu'ici les incidents d'audience
à la Cour d'asBisea qui juge les Humbert-Dau-
rignac, no rebondissent paa faute d'intérêt
puissant, et quo cos maîtres-escrocs marchent
au-devant d'une condamnation inévitable, à
moins quo lo jury n'ait uno défaillance ex-
traordinaire, on potino à côté pour entretenir
la curiosité. J'aurais fort à faire si je voulais
rapporter tous les potins qu'on met en circu-
lation et qui, écloa à midi, sont généralem_»n1j
fanés à six heures du soir.

Pourtant en voici un, qui n'est pas de mince
envergure. •

Au cours des débats, Thérèse a donné à en-
tendre que dans sa vie il y aurait eu un roman
ou, pour parler en termes nets, un adultèr .-. Or,
selon le potin auquel je viens de faire allusion,
cette inculpée aurait l'intention de raconter
à ses jug es, quand les avocats et le ministère
publio auront parlé, que son amant fut un M.
L. K., connu dans la société parisienne, im-
mensément riche; il donna les sommes qui re-
présentaient la prétendue fortune Crawford.

Or, avant sa fuite pour Madrid1, Thérèse
restitua 80 millions à son amant, de peur que
-esr't.ers ne s'en emparassent. Le gage de seg
créanciers existerait donc, il n'y, a qu'à le
demander à ce M. L.

Inutile de dire quo lea gens censés en haus*-
_j__ it les épaules,. , , _,_• _j_ * _ i

C. R.-P.

Maroc
TANGER, 13 août. — A la suite des dé-

marches \du ministre de France, les autori-
.6a marocaines du cap Juby ont reçu pour
inateucUons formelles d'assurer l'élargissement
et le rapatriement des cinq marins de M.
Lebaudy capturés par les Maures.

Amérique da Sud -
BUENOS-AYRES, 13 août. — Dé violents

tremblements de terre ont détruit à Mendoza
la tour de l'église de San-Francisco et de nom-
breuses maisons. Il y a eu cinq morts et plu-
sieurs blessés. . .,. ..aKi^^^.'s.

Nouvelles étrangères

M. -lofgard, graphologue
.-..- ¦t . ¦ ' i . j v -.| j *j  Paris*, 13 août. -I
L'audience ost ouverte à midi. On entend le

graphologue Hofgard, qui déclare que l'écri-
ture de Romain Daurignac diffère de celle des
pièces signées Crawford. On entend ensuite
quelques personnes qui ont prêté do l'argent
aux Humbert L'une d'elles, M. Casaux, qui a
fourni 1,200,000 francs, proteste contre l'ac-
cusation d'usure formulée contre les , prê-
tegrà, i .' - ¦; '

'
|,-_ ;  ' i ' : , :__ ; __ , _J__J

MSI. Scho tsmans ct Ami gués
M. Schotslmans dit qu 'il prêta deux millions

îxvrce qu'on lo convainquit de l'existence de
la succession. Il no réclama aucun intérêt.

Ici Mme Humbert répète qu'elle n'a jamais
songé à tromper personne et que les créan-
ciers seront payés. (Mouvement).

Après l'audition d'autres prêteurs, l'au-
dience est suspendue. _ '

A la reprise d'audience, on entend M. Ami-
gues, ancien notaire, qui dépose avoir vu à
Toulouse, dans la main de Thérèse Humbert,
des titres nominatifs de rente valant 780,000
francs. Thérèse Humbert conteste avec animar
,_cm cette assertion. ; ; r .  i *, i**- . - . ! - ',

i , -*-•*"¦'¦•_- Incident
Un vif incident sie produit entre Me Labori

et M. Amiguc-a, le premier reprochant au se-
cond d'avoir hvpothéqué lea châteaux de Mar-
cotte et de Beauzelle, appartenant aux Hum-
bert, sans pièces régulières.

M. Dumort, ancien notaire, déclare qu'il a
inia toute sa fortune et l'argent de ses clients
dans les affaires Humbert. Il ajoute qu'il a
vu plusieurs fois le prétendu Crawford véri-
fier des titres contenus dans le fameux coffre-
fort et qu'il a lui-même détaché des coupons.
M. Dumort termine en disant qu'il avait pleine
confiance dans les Humbert .

Après cette déposition, l'audience est levée
•sans incident. i i \ ¦'

Le futur Barnum des Humbert
-_. le président Bonnet et ses assesseurs,

**¦*¦_. Pue chacun d«__ jurés de l'affaire H.u»-

bert, ont reçu hier cette lettre, venant det New-
ï ork :
,_.; _ «Monsieur le président, Messieurs les1
}frr ' juges, Messieurs les jurée,

Pour le cas où vous condamneriez les mem-
bres de la famille Humbert à un certain temps
d'emprisonnement, j'ai l'honneur de vous sou-
mettre la proposition suivante : — Au lieu de
les enfermer dans quelque maison d'arrêt,
veuillez me lea confier.

Je lea placerai dans des voitures cellulaires
grillagées*, et je les promènerai en Amérique,
où leur exhibition produira un nombre de mil-
liona plus que suffisant pour désintéressen
leurs créanciers et payer les frais de la jus-
tice. Je "ne prélèverai que 10% sur les re-"
cettea. ' i

J'aurai nn nombre de détectives! suffisant*
pour empêcher toute évasion .D'autre parti,
les voitures seront des plus confortables, et
les prisonnier.* y seront très bien traités. »

L'idée est, en effet, bien américaine.
Maisl lg, circulaire est signée « Crawford »,

et ce nom inspire des doutes* légitimes, sur-
son authenticité. ' | i  _______ [_J ;

L'Affaire Humbert

'-$.- L'agonie de la Finlande
F Du" «Journal de Genève » : ' -f-M r j W\  ïW*

L'agonie do la Finlande continue avec une
lenteur méthodique qui ne se presse jamais,
mais qui ne lâche point sa proie; celui qui la
tient la tient bien; heure par heure, il tue
quelque choso de ce qui fut sa vie. Encore
quelques mois, et il ne restera plus rien dé ce*
foyer de libéralisme, de sagesse et d'intelli-
gence dans tous les genres de l'activité hu-
maine; encore quelques mois et un grand peu-
ple aura vécu, ne laissant de lui qu'une noble
histoire, un exemple de persévérance inimita-
ble et — heureusement — le souvenir vengeur
de la d uplicité par laquelle il a .été détruit,
jour par jour, institution par institution, par,
un tsar qui ne s'est pas cru lié d'honneur
par un serment d'un illustre aïeul et qui
a renié sans scrupule tous les engagements
pria1 par son ancêtre et maintenus par tous ses
descendants, jusqu'à celui qui les laisse vio-
ler aujourd'hui. '_ '

Noua revenons souvent sur cette tragédie,
qui s'accomplit dans le silence, car les vic-
times n'ont même pas le dernier droit des mal-
heureux, celui de faire entendre leurs plain-
tes. La main de fer qui les tient les étreint
chaque jour un peu davantage; chaque jour
amène une mutilation de plus. De ce peuple
intelligent et fier, un des plus civilisés de
l'Europe, il ne restera plus, dans quelques an-
nées d'ici, qu'une malheureuse épave qui por-
tera encore le nom de Finlande; mais ce ne
sera plus la Finlande, ce ne sera plus qu'une
province russe. . . • _ :.

Nous voudrions espérer qu'un jour au moins,
pour la vérité de l'histoire, cette destruc-
tion d'une race intelligente et noble entre
toutea sera commémorée par un monument ex-
piatoire lé levé sur une des pla.es publiques
d'Helsingfors. Mais non : on ne daignera même
pas élever à cette morte le tombeau auquel
aurait droit ,ne fût-ce que pour dire en deux
lignea — écrites, si l'on veut, en langue étran-
gère, fût-ce en latin — qu'un peuple libre a
vécu là sous la foi de la parole d'un tsar et
qu'il a été supprimé par l'arrière-petit-fils de
ce tsar, avec la collaboration de prêtres qui
ont aidé l'autocrate à tuer les libertés de ce
peuple, parce qu'ils en voulaient à sa religion.

C'est une page d'his toire qui , même si elle
A'es. jamais écrite, ne sera pas oubliée. ¦

gT* . r-'̂ -n "i •' ; Paria, 13 août. !
Aujourd'hui jeudi ont eu lieu les obsèquea

solennelles des victimes de la catastrophe
qui n'ont pas été réclamées par les familles.
La cérémonie a eu lieu à la caserne de la
Cité. M. Combes, président du conseil, MM.
Trouillot et Deviile, le préfet de la Seine et
le préfet de police y ont assisté.

M. Combes y a prononcé un discours dans
lequel " il a constaté que la vie humaine est
trop souvent sacrifiée à la passion du lucre.
Il a ajouté que le gouvernement s'efforcerait
toujours d'entourer de toutes les garanties
possibles la vie humaine.

Après la cérémonie à la caserne de la
Cité, les cercueils ont été transportés les una
à Notre-Dame, les autres à l'église de St-
Germain, puis de là, après de court*. _»er-
viçea religieux, aux cimetières. _j^__ e_____>)

* . . La catastrophe dn Métropolitain

Congrès international d'assistance
publique. — Le bureau du comité interna-
tional des Congrès d'assistance publique et
de bienfaisance privée, s'est réuni mardi et
mercredi, au Schweizerhof à Lucerne. Voici
quelques indications sur le but du comité,
sa ooi_ïtitution et la composition de son bu-
reau :

Le Congrès international d'assistance, tenu
à Paris en 1889, a été le point de départ d'nne
série de Congrès qui s'est continuée par celui
USenu à Genève, en 1896, et celui dé Paris»,, en
1900. Ce dernier a institué avant de se sépa-
rer un comité de soixante membres qui sont
les représentants attitrés de la charité publi-
que et de la charité privée dans vingt-deux
des principaux: pays ayant fourni des adhé-
rents au Congrès de 1900, savoir :

Allemagne, République Argentine,. Autri-
che, Belgique-, Brésil, Danemark, Espagne,
Etats-Unis, France, Grande-Bretagne, Grèce,
Hongrie, Italie, Japon, Grand-Duché de
Luxembourg, Norvège, Pays-Bas, Portugal,
Roumanie, Russie, Suède et Suisse. _ ,. ,„. ; __ . .. .

Son bureau se compose de : ! • ' -'¦ ¦
Président : M. Casimir-Périer, ancien pré-

sident de la République française.
Vice-présidente: Mme Roger* JVolcott, de

Boston. ,' -
Vice-présidents : MM. Miinsterberg, pré-

sident de la direction générale de l'assistance
publique de Berlin; le Dr Kunwald. avocat,
à Vienne, délégué d'Autriche au Congrès de
1900; Le Jeune, ministre d'Etat, à Bruxelles;
Duc de Ripalda, délégué d'Espagne au Con-
grès de 1900; C.-S. Loch, secrétaire général
de la Société d'organisation de la charité à
Londres; marquis Paulucci di Calbodi, délé-
gué d'Italie au Congrès de 1900; Serge Ya-
kowlew, conseiller privé, président de la
(Société impériale philanthropique à Moscou;
Linblom, inspecteur de l'assistance publique
à Stockholm, délégué de Suède au Congrèg
de 1900.

Secrétaires : MM. de Araujo, secrétaire de
la légation du Brésil, à Paris; de Krieger,
chef de département au ministère de l'inté-
rieur, délégué du Danemark, au Congrès d«
1900; de Dompierre de Chaufepié, délégué
des Pays-Bas au Congrès de 1900; et Albert
Dunant, ancien président du, Congeil d'Etat
de Genève. < '

Le comité international a pour mission de
préparer avec le concours de comités natio-
naux, le Congrès international de 1905. Son
sjège provisoire est à Paris, 7, rue Camba-
cérès.

Le bureau du comité 'était représenté aux
deux réunions du Schweizerhof, par neuf de
ses membres. Le bureau avait à déterminer
quel pays et quelle ville il proposerait au co-
mité pour la réunion du Congrès de 1905.
Aucun choix ne peut donc être fait que par
le comité tout entier. Les membres de ce co-
mité vont être appelés à voter par corres-
pondance sur les propositions de son bureau.

Le bureau a aussi échangé ses vues sur l'or-
ganisation du prochain Con "es et sur les
questions d'intérêt internation_ . qui pourraient
y être traitées, r ,

Réformes postales. — On lil dans le
« Bund » :

En ce qui concerne la réduction du port des
journau. . de 1 centime à 3/_ de centime par
numéro, le Conseil fédéral y consentira, à
ce que nous apprenons, pour autant que les
Chambres accepteront la réduction de la fran-
chise de port dans les proportions proposées
par le Conseil fédéral. L'excédent de re-
cettes qui résulterait pour la Confédération
de cette restriction de la franchise postale
servirait, entre autres, à combler le déficit
causé par la réduction de la taxe des jour-
naux.

Tribunal fédéral. — Un recours avait
été adressé au Tribunal fédéral contre la taxe
zurichoise sur les automobiles et les vélos.
Les recourants se basaient sur ce que la
taxe en question constitue un véritable im-
pôt et que le droit de décréter de nouvelles
impositions n'appartient, dans le canton de
Zurich comme ailleurs, qu'au pouvoir légis-
latif. Le Tribunal fédéral a rejeté le recours.
L'arrêté motive le rejet sur ce que, à dé-
faut d'une définition des termes taxe et im-
pôt, qui n'existe pas en droit surichois, il
faut avoir recours à la définition générale-
ment admise et qui veut qu 'une taxe soit la
contre-valeur d'un service rendu par l'Etat
Or, les nouveaux moyens de locomotion obli-
gent d'Etat à dies prestations nouvelles, à une
surveillance qui n'était pas nécessaire autre-

fois : il Hoi. donc être permis au gouvernéme-ï
de récupérer ces dépenses cn établissant une;
taxe spéciale pur les objets qui en sont **-
cause. ¦ i . .. ', , , i ¦ ( : ¦ ¦. :¦.¦* ', - .:\

Electriciens. — L'assemblée générale
annuelle de l'Association suisse des électriciena-
et de l'Union des centrales suisse aura lie»
cette année à Lausanne, les 15, 16 et 17 août,
prochain. ' >»v* $

Outre les séances de ces deux: Sociétés, le
programme prévoit pour le dimanche 16 août"
la visite des nouvelles installations des tram.
,ways en Prélaz et de l'usine de Pierre de Plan/

Le lundi 17 août, le « Major-Davol », suï)
lequel une collation sera offerte par MM. Au-
bert, Grenier & Cie, à Cossonay, transportera
les participants au Bouveret, d'où un train
spécial les conduira à Vouvry. La Société dea
forces motrices de la Grande-Eau fera les!
honneurs de sa nouvelle usine, remarquable*
par la grande hauteur de la chute d'eau uti-
lisée, et un lunch y sera préparé par seai
soins. L'après-midi sera employée à la vi-<
site de l'usine du Bois-Noir à St-Maurice, puij S
les participants rentreront à Lausanne pajt;
train spécial.

Chronique suisse

Nos confédérés bernois ont une loi qui a**.
terise le Conseil d'Etat à exercer une cent
sure sur les avis des journaux et autres pu-»
Jj lications qui recommandent au publie des
produits médicinaux ou lui vantent des re.
màdes.

En application de cette loi, le Consoil
d'Etat avait autorisé M. Colliez, pharmacie*,
à Morat, à publier dans les journaux bernois*
un avis recommandant son cognac ferrugî.
neux.

11 paraît que ladite réclame produisit eot.
effet. Trois médecins se plaignirent au Cc_w
seil de santé de ce que leurs clients, eo__ !
prétexte de ee faire du bien, buvaient Ûx .
cognac Golliez à tout propos et s'alcoolisaienl
consciencieusement pour combattre l'anémiei*

Le Conseil de santé fit rapport au Conseil
d'Etat, lequel, très soucieux, comme chacun'
sait, de combattre l'alcoolisme partout où il
se produit, retira son autorisation de 1895.
et interdit toute réclame en faveur du dan.
gereux cognac. ' •

M. Golliez recourut au Conseil fédéral in>
voquant la garantie constitutionnelle de la;
liberté du commerce. :à

Le Conseil fédéral a admis le recours. *q
Le Conseil fédéral a constaté que l'ann on-t

ce interdite ne contenait rien qu» de lie'i .ej
qu'elle recommande l'usage du cognac ferru **
gineux, mais no conseille pas aux amateurs,
de ce produit d'en abuser; que la preuve.
n'a pas été faite par lo gouvernement ber.
nois que les cas d'alcoolisme signalés fusse-nf
nés d'un abus du cognac Golliez; qu'enfui
ces cas ne sont pas si nombreux qu'il faille
en conclure à un péril pour la santé publi,*,
•que. t .

.*• __e cognac Golliez

W*tf /r,y m&** Genève 13 août.
Un nouvel accident s'est produit au Mont*

Blnnc. "¦'
M. Coillex , âgé d'une vingtaine données,

d'origine française , employé au Crédit lyon-
nais , el membre d'un groupe d'excursion-
nistes qui s'appelle la « Palache », était parti
dimanche dernier pour une course au Mont-
Blanc avec deux autres employés du Crédit
lyonnais. II parait qu 'il avait  manifesté l'in-
tention de faire l'ascension sans guide.

Ses camarades , connaissant son inexpé-
rience, l'avaient engagé à se montrer prudent.

Jeudi matin , on téléphonait de Chamonix
au Crédit l yonnais que Coillex était tombé
dans une crevasse.

Son père et l'un de ses frères étaient arri-
vésàGenève mercredi soir pour lui rendre vi-
site, ignorant son dé part pour Chamonix.

Le cadavre du jeun e homme a élé retrouvé»
dans un couloir sous le dôme du Goûter.

Nou..-cl accident au Mont-Blanc

ZOUG. — Curieux empoisonnement. — Un
journal agricole allemand signale le cas sui-
vant d'empoisonnement par la nicotine :

Un cultivateur de Zoug obtint , dans une fa-
brique de tabac , un seau d'extrait concentra
de feuilles de tabac , pour tuer la vermine de
son jeune bétai l : six génisses et six taureaux.
Le domestique, au lieu de diluer cet extrai t,
s'en servit tel quel pour _ a. _ rla  peau des ani-
maux. Une heure apr _£. l'opération, quatre

Nouvelles des Cantons "s< <* .



animaux étaient aéj. morts ; un vétérinaire
appelé à la hâte put sauver les cinq animaux
restants.

VAUD. =-"» Une chute. — Mercredi soir, én-
ttrei 5 et 6 "heures, une fillette d'un an et demi,
à Orbe, que sa mère avait laissée assise dans
_a chaise, près de la fenêtre ouverte, est
montée de la chaise sur la fenêtre, d'où elle
est tombée de la hauteur du second étage sur
le trottoir.

Heureusement la jalousie du premier étage
a amorti la chute. On redoute des lésiona
internes et 'l'on ne peut encore se prononcer
BUT, les suites de l'accident. ¦' ; [:i

— Précocité. — On peut voir, à Nyon, de-
vant la maison de M. Dutoit, deux ou trois
grappes de raison rouge parfaitement mûr.

— Encore une* chute mortelle. — ML Au-
guste Treyvaud, fils de M. Louis Treyvaud-
Chriatinat, assesseur de la justice de paix
à Cudrefin, )était occupé, samedi soir, vers
8 heures, sur un gerbier. Tout à coup, il
glissa et tomba d'une hauteur d'environ 15
mètres et vint s'abattre aux pieds de son vieux
père qui t ravaillait dans la grange. Malgré
des §oins empressés, immédiatement prodi-
gués, il expira quatre heures plus tard, sans
avoir, repris connaissance. H n'avait que 35
ana. H laisse une jeune femme et trois en-
fanta en bas âge et des parents âgés dont on
"se représente aisément la douleur.

VALAIS. — Un vol. — Dans la nuit de
ieamedi à dimanche, un ou des malfaiteurs
ont pénétré par effraction dans la pharmacie
établie à Salvan par M. Rey, pharmacien à
St-Maurice. L'importance du vol n'est pas con-
nue. L'auteur de ce méfait n'est pas encore
arrêté.

:— Cabane alpine. •**= Une nouvelle caban©
.alpine, celle du Mischabel, vient d'être inau-
gurée au-dessus de Saas-Fee, à l'entrée de la
vallée ide St-Nicolas, sur le Schwarzhorn, à
3360 mètres d'altitude. La situation en est
splendide : la cabane est do-uinée par les plus
hautes sommités de nos Alpes : le Dom, 4554
mètres, le Tàpchhorn, le Nadelhorn, PUlrichg-
born, etc.

' Voici quelques détails au sujet de l'arres-
ïation de Bischoff'qui, pour se soustraire aux
recherches de la police avait revêtu l'uni-
forme d'un facteur des télégraphes :

A la suite de diverses plaintes parvenue..
au parquet contre certains chefs de grève,
il avait été décidé que deux mandata d'ar-
rêt seraient lancés contre Bertachini et Bi-
schoff .Le premier était prévenu d'entrave
par menace _v la liberté du travail, et le se-
cond était accusé, en outre du même délit,
d'injures envers des magistrats dans l'exer-
cice de leurs fonctions.

i Bertachini fut arrêté mardi matin, maïa
Bischoff demeura introuvable. On ne réussit
paa à le trouver au local de la réunion des

' grévistes. Ce n'est que mercredi soir, vers
sept heures, qu'on a pu le découvrir. Les
agents qui faisaient faction aux alentours de
la brasserie des Casernes virent soudain trois
hommes quitter l'établissement par une petite
porte et s'engager sur la plaine de Plain-
palais. L'un d'eux, qui portait l'uniforme des
facteurs de l'administration fédérale — blouse
blanche et casquette — attira leur attention ;
lie suivirent le groupe à distance et acqui-
rent bientôt la conviction que le facteur n'é-
tait autre que Bisiehoff qui se cachait sous ce
déguisement. Puis comme le trio arrivait de

fia plaine, près1 du Bâtiment électoral, les
agents se mirent à suivre Bischoff, qui prit
Ble pas de gymnastique. Mais c'était trop tard.
On le cueillit boulevard Plainpalais; « Eh bien 1
je me rends , puisque je suis pris !» dit-il.

Le facteur télégraphiste qui avait
^ 

prêté
_»n uniforme à Bischoff est le nommé Schind-
ler, connu pour sies opinions extrêmeimen.
avancées. Au moment de .'arrestation, il abri-
tait' B. sous son parapluie, en compagnie du
poète Louis Avennier. ¦ i

Bischoff a été écroué à St-Antoine. Il es.
pimentera* de profession et n'était donc pas
en grève pour son compte. Il avait néanmoins
été nommé président du comité de grève, en
remplaoement de Bertachini.

On a( aus^i arrêté .mercredi matin devant
__ brasserie des Casernes, un nommé Bozo-
tnetti, Italien, manœuvre, âgé de 25 ans*, qui
avait crié du milieu de la foule, en montrant
les agents : « Il faut les tuer tous » .

La grève de Genève

r LES BREULEUX. — (Corr.) — Samedi sjon .
à 11 heures*, une bagarre a éclaté à l'Hôte.
du Sapin, entre MM. A. B. et P., B.

Les reproches que ces deux messieurs Se»
sont adressés permettraient de croire que tout
ne marche pas précisément comme cela serait'
désirable dans l'administration de nos affaires
(©roissiales et communales.
' Nous ne doutons pas que la police ait fait

«apport gur ce scandale, aux autorités du disr
frict. _ i
. SAINT-URSANNE. — La foudre est tombée
«.manche après-midi pendant l'orage, à peu
de distance de la loge du pâturage de Seleute
_t a tué un bœuf.

DAMVANT. — Pendant l'orage, la foudre
tst tombée sur la maison d'école de Roche-

d'Or où se trouvaient de nombreux prome-
neurs que la plui e avait forcés à chercher un
abri. Personne ne fut atteint, mais le cloche-
ton de l'école a été démoli.

ORVIN. — Lundi après-midi, deux jeunes
garçons, Jules et David Jeanmaire , âgés de
il et 1- ans, ont lue au pied des Roches d'Or-
vin , qnatre vipères mesurant de 45 à _5 cm.
Deux de ces dangereux reptiles étaient de
magnifiques femelles .

Chronique dn Jura bernois

** Expertise du bétail. — Les commis-
sions chargées de procéder à l'expertise des
animaux des espèces bovine, porcine, chevaline,
caprine et ovine, dans les concours régionaux
qui auront lieu du 22 au 29 août 1903, eont
rComposées comme suit :

A Commission pour les espèces bovine,
porcine, caprine et ovine. — MM. Droz-Clottu,
Alphonse, agriculteur, à Cornaux; Hùguenin
Paul, agriculteur, au Cernil, Les Bayards; Mon-
tandon, Paul, agriculteur, à Bussy, sur Valan-
gin; Sandoz, Constant, agriculteur, à Dom-
bresson; Grether, Alexandre, agriculteur, sur
les Gez, La Brévine; Leuba, Jules, agriculteur,
aux Crosettes, La Chaux-de-Fonds. —

Suppléants : MM. Soguel, Arthur, agricul-
teur, à Chézard; Jeanneret, Henri, agriculteur,
aux Placettes, La Brévine; Parel, Zélim, agri-
culteur, au Valanvron, La Ghaux-de-onFds.

B. Commission pour l'espèce chevaline. —
MM. Gilliard, Auguste, vétérinaire cantonal,
Le Locle; Bovet, Louis, propriétaire, à Areuse,*
Sandoz, Henri-Frédéric, vétérinaire, à Neu-
châtel. i— Suppléant : Huguenin-Jacot, Fritz,
Le Locle.

Les citoyens Ernest Bille, directeur de l'E-
cole d'agriculture, à Cernier, et Julien Junod,
premier secréaire du département de l'indus-
trie et de l'agriculture, sont désignés : le
premier comme président, le second comme
secrétaire général des jurys d'expertise.

Chronique neuchàteloise
** **

 ̂
Conseil général. — Le Conseil général

s'est i'éuni hier, à 5 heures et demie du soir,
eous la présidence de M. Henri Lehmann,
président. 30 membres étaient présents.

M. le président a donné lecture d'une com-
munication du groupe siocialiste, rappelant la
proposition déposée par ce groupe le 13 fé-
vrier 1903, demandant de changer le nc_n
de la rue die l'Hôpital, qui n'a plus sa raison
d'être, en celui de rue du Docteur Coullery.
Cette proposition avait été renvoyée, pour pré-
aviaj au Conseil communal, qui n'a pas encore
donné de réponse à oe sujet. >

Renvoi à la suite de l'ordre du jour. '¦ ' ¦
M. Ch. Perrin rapporte au nom de la com!-

misSsion chargée d'examiner lea propositions
du Conseil communal, concernant la construc-
tion de nouveaux abattoirsj ,

La commission recommande l'adoption des
plan . et devis présentés par le Conseil commu-
nal. Elle invite en outre ce dernier à exa-
miner l'idée formulée par un membre de la
commission, de recueillir dans un réservoir
l'eau des toits. De cette façon la consommation
d'eau de l'Areuse serait sensiblement dimi-
nnéo. •*

Sans*, discussion, le Conseil voté le crédit
de 1,100,000 francs demandé poux la con-
struction de nouveaux abattoirs.

Le Conseil vote sans discussion, après rap-
port du Conseil communal, un crédit de 7500
francs^ pour la construction de l'escalier prévu
par le plan de la ville, à la rue de la Reusp.
Les demandeurs, MM. Piquet et Ritter, au nom
de l'Usine genevoise de dégrossissage, et M.
Achille Hirsch, s'engagent à payes chacun un
tiers de ces frais.

Le Conseil vote sans opposition, après rap-
port du Conseil communal, un crédit de 2000
francs), pour l'établissement de deux colon-
nes d'affichage à la Place du Sentier et à
celle du Stand et pour quinze nouvelles pla-
ques d'affichage.

Au sujet de la communication dont il a été
donné connaissance à l'ouverture de la séance,
M. Mosimann répond que la question on cause
sera présentée au moment où le plan d'ex-
tension de la ville sera discuté. De nou-
velles rues seront créées et trois plans par-
tiels seront présentés avant le printemps pro-
chain.

Personne n'insistant, l'incident est clos et la
séance levée. -, , , .

%% Sous-off iciers. — Dans sa dernière
séance le comité de la Société fédérale de
Bous-officiers, Sect'.on La Chaux-de-Fonds, s'est
constitué comme suit :

Président : Sp_etig Charles, Nord 50.
Vice-président: Villars Charles, Hôtel-de-

Ville 8.
Secrétaire : Beiner Arthur, Rocher 21.
Vice-secrétaire : Bleuler Ernest, Parc 76.
Caissier et Président du Groupe, d'escrimé :

Dreyer Louis, Gibraltar 10.
Chef de tir: Hùguenin Jules, Doubs 119.
Autres membres du comité *. Calame Da-

niel, Fritz-Courvoisier 24; Wirz Charles, Fritz-
Courvoisier 21; Rosset Emile, Ronde 26;
Perrin Henri, Temple-Allemand 61; Châte-
lain Henri, Parc 69.

Le comité engage vivement les sous-officierB
de toutes les armes qui ne. font pag encore par-

tie de la S-ection, et spécialement les jeunes
à s'en faire recevoir,

Les demandes peuvent être adressées à l'une
des personnes sus-désLgnées.

(Communiqué.)

** L 'inclémence du temps a forcé, bon gré
mal gré, nos sociétés de renvoyer les sorties
familières qu'elles avaient organisées pour di-
manche dernier dans lee charmants environs
de notre localité. r

La « Philharmonique italienne » et « L'Or-
phéon», derechef, viennent rappeler qu'après ce
fâcheux contre-temps elles donneront de nou-
veau leur fête familière dimanche 16 courant
dèa 10 heures du matin, dans la Pâture de M.
Fritz Graber, à droite du Collège du Reymond.
Inutile de rappeler les divertissements, disons
seulement qu'un service de voitures sera orga-
nisé dès 11 h. du matin depuis l'hôtel de l'Aigle
et se suivra d'heure en heure. .,., .

*# Société de tir l 'Helvétie. — Le tir tom-
bola aura Ueu, en même temps que le tir de
district, dimanche 15 août, de 7 h. du matin
à midi.

H est reco-nïnandé à tous les sociétaires de
prendre part à ce tir et d'exécuter le tir facul-
tatif.

La distribution des prix aura lieu au local
le même jsoirj ' à 8 heures, et pera suivie d'une
soirée familière.

Distribution des diplômes aux membres hono-
raires.__

4* Accident. — Un ouvrier qui travaillait
Sur un échafaudage dé la maison en con-
struction rue Léopold-Robert 23, a été vic-
time Jdi'un accident qui aurait pu avoir dea
Siuites très graves. Par suite de la rupture
d'une poutre qui soutenait les poulies, la pierre
que l'on montait tomba epr l'échafaudage où se
'trouvait l'ouvrier et celui-ci fut précipité à
terre, d'une hauteur de 5 mètres' environ.
Il s'en tire heureusement avec quelques con-
tusions sans gravité. • . r ____,___ ;

#% Un cirque. — On nous écrit :
Le cirque Ricono, installé Place du Gaz,

pour quelques jours seulement a donné hier
soir sa première représentation devant un nom-
breux public. H y a d'excellents artistes parmi
la troupe; nous pensons bien faire en recom-
mandant aux amateurs une visite dans cet
établissement, dont ils garderont la meilleure
impression.

Chronique locale

J. G/EHLE..?
•__, _ . _*_© Loopolcl I-oTbert 4

(vis-à-vis de l'Hôtel Judiciaire).

CHEMISES MILITAIRES ___.
ARTICLES DE VÉLOCIPÉDISTES

11578 2* Sous-Vê-ei-ients.

AAR AU, 14 août. -= Une dépêché dé
Rheinfelden annonce la mort» survenue après
une courte maladie, d'Adolphe Leuenberger,
directeur de musique à Rheinfelden. Leuen-
berger était considéré comme un des meilleurs
organistes de la Suisse; c'était en même temps
un jeune compositeur qui donnait les plus belles
espérances. A la fête des Musiciens suisses
à Aarau, en 1902, une suite d'orgue, composée
par Je jeune maître, avait été très remarquée.
Leuenberger était d'origine bernoise.

A gence télégraphique suisse

ZERMATT, 14 août. — Jeudi, tard dans la;
soirée, on aperçut sur le Cervin, entre l'Epaule
et les plaques Morley, 3 touristes qui, très
épuisés, ne descendaient que péniblement.

Une caravane de secours sous la direction
du Dr Hermann Seiler, de Zermatt, est partie
immédiatement. Elle a marché toute la nuit
et elle a rejoint les touristes au point du jour,
beaucoup au-dessus de la vieille cabane. On
les voit redescendre maintenant très lentement.

ZERMATT, 14 août — Les touristes sont
le Dr en médecine Hermann Seiler, de Berne,
A. Zuber, négociant à Bjepne, et l'avocat Hugli^de Thoune.

ZERMATT, 14 août, 1 h. 30 du matin. —
Les. touristes bernois sont partis mardi du
Lac Noir, avec l'intention de gagner la ca-
bane italienne, en passant le Furggrat. Le
mauvais temps étant survenu, on s'attendait à
ce qu'ils descendissent sur le Brenil. Quatre
touristes italiens qui ont fait la traversée
du Cervin et qui se trouvaient hier au Lae
Noir, ont raconté qu'ilej ont rencontré mer-
credi, au sommet du Cervin, 3 messieurs
sans guide.

Le Cervin étant resté enveloppé de nuages
toute la journée, ce n'est que tard dans la
soirée qu'on a su ce qu'ils étaient devenus.

ZERMATT, 14 août. — On mande du Lac
Noir que les touristes et la colonne de secours
sont arrivés à la première cabane du Cervin.
Le D*- Courten est parti avec. une. seconde
colonne de secours.

ZERMATT, 14 août. — La première colonne
de secours comptait '5 personnes. On a vu
6 ou 7 personnes opérer la descente. L'une
d'entre elles était soutenue par les autres,
Spis 08 aurait dû voir: 8 peE_ 0fine _4 Qg yi_a__

d'apercevoir une coloni ié munie de cordel
quitter la cabane inférieure du Cervin pouj .
la montagne. Peut-être un guide de la colonnej
de secours est-il resté sur la montagne avec nt,
des touristes, b-essé ou faible. Si t*_ I n'est paq
le cas, on peut s'attendre à une catastrophe^

SANTIAGO DU CHILI, 14 août — Toul
le cabinet chilien a démissionné. On s'attend i.
un changement politique important.

ORAN, 14 août — Une dépêche de Marny*
dit que le prétendant s'est emparé d'une loca-
lité voisine de Tarsa. Mais les troupes Impé-
riales l'ont attaqué et complètement défait^
Ces troupes ont aussi remporté une importante,
victoire sur les Beni-Nassen. ,|

SAINT-DOMINGUE, 14 août — On a décou.
vert un complot en vue de l'assassinat d**
président De nombreuses arrestations ont été
opérées.

LONDRES, 14 août — Lord Salisbury s'af.
faiblit lentement depuis quelques mois; sort
état est inquiétant sans présenter de dangef
immédiat

— On mande de New-York au «Times*que la commission financière du Sénat a et .
jeudi une conférence avec le président Roose-
velt à Oyster Bay. La session extraordinaire
du Congrès, qui devait s'ouvrir le 9 novembre,:
sera avancée de quelques semaines, car hjj
gouvernement désire en finir au plus tôt.avec la loi financière et législative de Cuba»1

PARIS, 14 août — La presse donne les in*
formations suivantes, qu'il convient de n'ac-
cueillù* que sous les plus expresses réser-
ves. Elle raconte une histoire singulière aij
sujet des 100 millions de l'affaire Humbert;
En 1691 mourait à la Haye un général fran-
çais nommé Metzger, qui décéda sans laisse.
de testament Guillaume d'Orange s'attribua sa'
fortune qui était considérable; ses héritierà
découvrirent ensuite un testament et inten-
tèrent à la Hollande un procès qui dure en-
core. Le montant de l'héritage représente ac-
tuellement plus de 130 millions. Parmi le*
héritiers se trouvait un nommé Muller, qui
occupait un petit emploi au Sénat et qui étai .
l'homme de confiance de M. Humbert. H entre*,
tint celui-ci de sa succession, espérant quo
l'appui de celui-ci serait décisif pour fairqi
avancer l'affaire. Les Humbert lui proposèrent
alors de prendre l'affaire à leur, compte *Sréglèrent avec lui.

Suivant la « Presse», Thérèse affirmera'*
dans une des prochaines audiences, que 87 mil»*
lions ont été remis le 7 mai à un ami, don.
elle* irait le nom à la fin du procès», si l'e*
millions n'ont pas été rapportés.

ATHENES, 14 août — Les Macédoniens dè
Grèce ont présenté au président du Conseil
une demande tendant à ce qu'on leur accorda
l'autorisj ation de passer la frontière en armeq
pour aller au secours de leurs frères de Macé-
doine. Le président du Conseil a refusé e_
a engagé les Macédoniens à se tenir tran-
quilles. ' '

SAINT-PETERSBOURG, 14 août. — Le sul-
tan ayant fait remettre à Mme Rostowski.
femme du consul russe assasteiné à Monastir,
une somme importante (250,000 fr.), celle-ci
a retourné la somme avec indignation.

SALONIQUE, 14 août. — Une bande bul-
gare a fait sauter hier le pont du chemin
de fer de Fiorina, long d'une cinquantaine dé
mètres.

FRANCFORT, 14août. — On télégraphie de
Sofia à ia « Gazette de Francfort» que l'agi-
tation des esprits a ugmente ; des bruits inquié-
tants circulent dans la ville. On parle de
l'assassinat de Hilmi Pacha, et du consul de
Russie à Saloni que ainsi que de renlèvement_
par les insurgés, du vice-consul de Russie à
Uskub, qui se rendait à Monastir "pour rem-
placer M. Rostowski. Quelques journaux ré-
clament le retour du prince Ferdinand et la"
mobilisation. La cavalerie tout entière serait
déjà concentrée à Brespwo, près de Philip-
popolis.
" MUNICH, 1 4août. — La « Munchener All-

gemeine Zeitung » publie une information di-
sant que les gouvernements de Pétërsbourg
et de Vienne sont décidés à empêcher, com-
me par le passé, toute tentative de la Bulgarie
de troubler la paix dans les Balkans. Cette
question a également été discutée dans les en-
tretiens qui ont eu lieu à Ischl entre l'empe-
reur François-Joseph et le roi de Roumanie.

Dernier Courrier et Dépêches

X,ra_io_ies-]VXoxxta__.es
Si voii3 voulez visiter une contrée qui n'a pas en-

core été rebattue par les touristes et les proma-
neurs , qui vous laissera de nouvelles impressions.
Si vous aimez la poésie des sapins, si vous êtes ama-
teurs de beaux paysages. Si vous voulez errer à l'a-
venture , fuir les routes poussiéreuses. Si vous vou.
lez respirer un air pur et embaumé, qui délasse el
vivifie. Si vous êtes amateurs de flore rare et intéres-
sante. Venez aux Fi-anclies-MoutaRnes.

Le chemin de Ter S.-C. délivre des billets
du dimanche. H-5.63-J 7877-3

FORTIFIANT
M. le Dr Demme à II. r lin écri t : c J'ai fait

usage de l'hématogène du Dr Hommel dans une
centaine de cas d'anémie , de scrofule , de phtisie , de
convalescence , etc.. et je suis très satisfait des
résultats obtenus. » Dépota dans toutes les phar-
macies. 

__
__ fe__ A. co_ntVoisq__t Q&m te-Ham*
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* Hôtel et Pension j
\\ Aus Trois Sapins f
! EVILARD sur Bienne {
P. Nouveau funiculaire Bienne-Evilard. \¦o 

-. '
7! Etablissement d'ancienne renommée, spécialement recommandé aia Wtt- |
S ristes. — PEiXSIOiVlVAIKES. — Terrasses. — Jardins ombrag ea. 68_U-o *
? A proximité des célèbres Gorges de la Suze (Taubeuloch).
33 Grandes salles pour Noces et Sociétés. |
$f> Consommations de premier choix , à des prix modérés. »?
%*•* Se recommande , C. KLL'SISK-SCHWAKZ, propriétaire. J

^^^St$4^^^^l4H^@lt̂ *M^H^I^^y

LA CHICORÉE
„IO_a _.S Failf est employés ___ lui lH I.MQH

Pour les 4 raisons principales:
i» RAISON : ,, LE MOKA DES FAMILLES " est garanti absolu-

ment pure racine de chicorée. Les personnes soucieuses de leur
santé sont donc très certaines d'emp loyer un produit sans mé-
lange.

! 2m <- RAISON : ,, LE MOKA DES FAMILLES " employ é seul aveo
le lait , remplace avantageusement le café ; ce conseil est donné
aux gourmets.

3me RAISON : ,, LE MOKA DES FAMILLES" est économi que. Par
l'ébullition , ce produit employé , môme en très petite quantité ,
abandonne un arôme considérable et donne une belle teinte aa
café.

4me RAISON : „ LE MOKA DES FAMILLES " est favorable à la
santé. II faudrai t  des brochures entières pour relater les attesta-
tions des personnes qui ont proclamé l'action bienfaisante de ce
pr oduit.

E. NiGOLLET _. Ck, Fabricants, à GENEVE
_E -.__^_E3_E3__._0.'__- :D'_!__ __ ff.__.X-*-r_3___

..... Le ,,MOKA DES FAMILLES" est remarquablement soigné dans sa prépara-
tion... Il est composé exclusivement de racines de chicorée... L'analyse prouve que
ce Moka a été fabri qué avec des racines extra-supérieuies soigneusement brossées.

Docteur Q. FRUTIGER , Boulevard de Plainpalais SO, à Genève.
lîn venie dans toutes les Epiceries 9673-38

& _̂£3_3,<3_©-Q*-__»-€_»-_>œ-o-CB. ., _M3_M_*&_H_»_.-£3-_3-
__

WH

f ? <>«. H. HINTERMEISTER ? O? G
Sp îJ_F* TERLIWDEN & Go., success., Kusnasht-Zurich *""f5_l Q

j  Lavai® cbiEsiiqne et Teinturerie
T de Vêtements pour dames et messieurs. Etoffes de meubles. Tapis, Couvertures -J
(g de lit . Plumes, Gants, Ilideaux , etc. H
râ Agrandissements importants avec installations techniques «
--' les plus modernes. Exécution irréprochable. <m
Q Ouvrage prompt et soigné. Prix avantageux. Prompts livraison' (3
A Dépôts : La Chaux-de-Fonds , chez Mlle Pauline Schenk. Place de l'Hôtel- j$
y de-Ville 4. — Locle, chez M. Ph. Hlenk , Md-Tailleur. — Renan , Mme T
ft R. Schorer. 7215-9 {jj
5 _____ » __-"___ -__!i"_!-__ __***^̂

La InM . U la Iran
est obtenue par l'emploi journalier du vrai

SAVON AU LAIT DE LYS
de BERGMANN et Cle, Zurich

Il donne à la peau un air de santé, blanc
et pur , rend le teint doux et rosé et fait
disparaître les taches de rousseur.

Méfiez-vous des contrefaçons et assurez-
vous que les étiquettes portent la signa-
ture 3402-18

/ f̂e^
fl-W**'

En vente 75 ct. pièce, chez MM. les phar-
maciens Bech, Béguin , Berger, Buhlmann,
Bourquin , Leyvraz, Monnier* et Parel.

Droguerie Neuchàteloise, Pr. Mars 4.

Société de Consommation
J-qntt-Droi 27. Noma Droi i l ) .  Numa Dm 45.
'arc Si Industrie i Nord 17. Fritz Courvoisier 20.
Routarde Louit frères, le pot 80 ct. et j

1 fr. 10. .026-66 I
.inalgre d'Orléans le litre , verre perdu , ]

36 ct.
V.r 'onnolle Fivaz, extra , le litre, verre J

uardu , 1 fr. 90. j
Mcool de menthe Rlcqlès, Américaine et j

autres. I
Jacao à l'avoine de Cassel, la boîte , 1 fr. 40. S
* *cao à l'avoine, marque t Cheval Blanc», !

-H boite, 1 fr. 25.
'«fine grillée pour potages , le paquet , S
O) et 35 cent. .
Ilumettes suédoises véritables « Les
Jeux Globes ». le paquet , 25 cent. _ jAliumet.es autrichiennes, pap ier mâché,
excellen tes, le paque t 20 cent.

Lessive Pôctard, la plus grasse, le pâ-
li quel , t kg.. 50 cent.
iCapins d'Australie, la boite de 1 kg. , 1 fr. 40
rTruite saumonée, » » (100 gr., 1 fr.
K' » » * » 810 gr., cent.

L'Hygiène sexuelle
des HOMMES

Œuvre couronnée , uniquement
^ 

faite
d'après des expériences récentes, 370 pa-
Jies. nombreuses illustrations. Guide sur ,
indispensable à la guérison des affections
nerveuses générales et sexuelles par suito
«l'excès, d'habitudes dépravées , etc. —
Prix , 2 fr contre timbres-poste, chez
l'auteur. 5913-32
_ Dr RU M LER, Genève 108.

MAGASIN
»¦ A remettre tout de suite ou pr époque à
tonvenir la suite d'un commerce pros-
père. Reprise S à 6O0O francs environ. I
• S'adr. à l'Etude des notaires Barbier St j
••"¦•«• -GuiUaruiU-, 50, rue Léopold- j
Bobert. 11231-8 i C&I*tOS U© îiâSÇaîIiGS ' imprimerie A. COURVOISIER.

v Nous donnons la préférence au

gDocoIaî SprSngli ï
tant pour la consommation

à la tasse qu'à la main.

Plus de dartreax I j
Gnérison certaine de dartres, même 1

d'anciennes, obtenue par l'emploi
de la (zàgG-94) 1376-33*

Crème anti-dartre
de Jean KOIILEIt , médecin-dentiste,
Lindenhof , Hérisau.

Le flacon contre dartres sèches, 3 fr.,
contre dartres humides, 3 fr. 25.

NOTA. — Commander directement à Jl'inventeur, en lui indi quant s'il s'agit I
de dartres sèches ou humides.

| Au Salon Moderne |
! SALON DE COIFFURE 5
U FOUll MESSIEURS Y

T Postiches en tous genres. Nattes, I
i j Toupets, etc. Q
ft GRAND ASSORTIMENT DE A

I PARFUMERIE Jdes premières marques JLG) 0' Peignes, Savonnerie, Brosserie T
ARTICLES DE PARIS

S MT Véritable Scîiampoing ô
Q américain g

Q — Installation moderne —

Sj Tout service est antiseptique . S
T Se recommande , 4317-11 I

S Joies nULLER S
Q Rue Saint-Pierre 14 Q
JJ> (en face de la Brasserie Laubscher) A *

Comptabilité
américaine

Je l'enseigne à fond en 4 langues, avec
succès garanti par mes leçons (lettres en-
seignantes.) D-mandez prospectus avec at-
testations gratis et franco, OF-3903 10343-2

Rœsch, expert-comptable , Zurich.

Brand Atelier, 150 ¦'
à louer dès fln octobre au Locle dans
nouvelle fabrique, à l'usage de n'importe

.quelle industrie avec chauffage central,
lumière électrique et eau installés ; la
force motrice pourra être fournie à un
prix très avantageux et la transmission
sera installée cas échéant. Un chantier de
"1000 m* environ, à proximité, pourrait
également être utilisé. 9828-12*

S'adresser au bureau de l'I__p_RT___ .

Bureau de Psirsnites
et de 7305-11

(tomptafelMés el5_;S,
CONCORDATS

Renseignements commerciaux.
Prêts h y pol h éca i res.

I O.-E. Robert , 75, P. du Pare
*o Arbitre de Commerce,— Expert-comptable
'£ LA CHAUX-DE-FONDS

COLLE PLUSS-.I AUFF ER
en tubes et en flacons 4290-10

récompensée plusieurs fois par des mé-
dailles d'or et d'argent , insurpassée pour
coller les objets brisés. Se vend chez :
MM. A. Courvoisier , impr. , Place Neuve.

R. Hœfeli «S- Cie, Léopold-Robert 13.
Vve J. Thurnherr , rue du Puits 1.
L. Tirozzi , Léopold-Robert 21.
Droguerie Neuchàteloise, Pr.-Mars i.

Timbres-poste
En mon passage en Suisse, j'achèterai»

des timbres-poste rares, ainsi que
des collections entières aux plus
hauts prix. Achat, vente, échange. —Offres , par lettres, à M. A. Weisz, doLondres, 445 Strand , en passage liôlel
de la Poste. GENEVE. 11!>.._ -_

MAGNIFIQUES

j Bt CYCLE 1 â &S
w» à _L*FO fr.
Paul NMrtifi. à Blesne
Deux échantillons peuvent être visi-

1 tés à la Brasserie du Lion. 5031-3

M Les maladies de i'estomao B
B telles que. catarrhe d'estomac, crampes d'estomac, jf lsîl
5 gastralgies ou engorgement, contractées par des refroidis- Massa:H^H sements, excès de nourr i ture, rég ime insuffisant ou absorption d'ali- &_ ?J«Ï

BjHjfiH ments indi gestes , trop chauds ou trop froids, sont soulagés et gué- Ŝ ^^g ris au moyen d' un remède domesti que fort recommandable , dont sl||i5||
il! !!!!! l'efficacité est reconnue depuis de longues années. Nous voulons £^^

Vin d'herbes digestif et dépuratif
do Hubert _]__I_RICII

Ce vin est pré paré avec des herbes toniques et un excellent vin ; ||||lpl
B sans être un purgatif , il fortifie et ranime l'appareil digestif tout en- if 0s È$KM tier. Le vin d'herbes fait disparaître les troubles artériels , il purifie iMÉraMR le sang en en expulsant les matières morbides et favorise la for- ja s||||j

l$Mgyi| matiou d' un sang pur et exempt d' aucune altération. Jj|En employant à temps le Vin d'herbes, les affections de l'esto- |£8 Kg
H 

__¦ mac s"n ' généralement enray ées dans leur germe et son emploi est KS préférable à toutes les pré parations acides et corrosives, qui nuisent EHHgjI a la santé. Les maux de tête, rapports, aigreurs, |||
'j gonflements, maux de cœur et vomissements, ïpigS
| s}*mptômes d'autant plus forts si là maladie est chronique , disparais- i
B sent souvent après avoir bu à quelques reprises de ce vin d'herbes. !

££ SE La constipation avec toutes ses suites désagréables , op- ï
S pression, coliques, battements de cœur, insom- |BBJgggjgi nies, slagualion du sang dans le foie , la rate et dans le système fc^ï»*>:

Kg de la veine-porte Ihémorrholdes), seront guéris rapidement 1
B par le Vin d'herbes, qui prévient en outre toute indigestion, S3$i||
S fortifie l'appareil digestif tout entier et éloigne, par des selles faciles, |

H| toute matière corrompue séjournant dans l'estomac ou dans les in- fllsfl?
Visage pâle et amaigri, anémie et inanition !

I toiles sont généralement la suite d'une mauvaise digestion , d'un sang j§||§ |8
jj appauvri et d'un état maladif du foie. Souffrant de manque d'ap- 5||ms petit, énervement, surexcitation, maux de tôte, WÊ(&&SS | insomnies, les malades sont souvent à rencontre d'nne mort |||la li|"a lente , mais imp itoyable. *&8F~ Le Vin d'herbes donne una impulsion jj gg
1 nouvelle aux forces vitales affaiblies. *3_8T L'é̂ Vih d'herbes s t imule  "/ ;,.
1 l'appétit , favorise l'échange des matières, régénère le sang, calme les fc/
^ 

neifs agités et procure aux malades des forces nouvelles, une S*wl3|
1 vio nouvelle. Ces assertions sont justifiées par de nombreuses ^^^S\- 'ii attestations et lettres de reconnaissance.

Le Vin d'herbes se vend en flacons de fr. 2.50 et 3.50, gfc|jSjiK dans les pharmacies de La Chaux-de-Fonds, du Locle, de Sonvillier, {§||i|ËŜ : St-Imier, Saignelégier, Tramelan , Cernier , Fontaines, Les Ponts , S«!ls| |
||3SK| Boudry, Colombier , St-Blaise , Neuehàtel , ainsi que clans les phar- t

I macies de toutes les localités du canton de Neuchâtel , de la Suisse et |
BR En outre , la pharmacie Monnier. Passage du Cen- è_ $|jpj' -.;¦;•; tre <_, la Pharmacie rue Numa-Droz 89, la Phar- ï%^'.4
| macio Cor.ti-ale, rue Léopold Robert 16, la Phar- ]ï|§ l!__
 ̂

macie L. 
Leyvraz, et la Pharmacie Buhlmann, rue ^̂ fe{:ÏJ . :. Léopold Robert 7, à LA CUAUX -DE-FONDS , expédient aux pri x ^|̂ ®^« originaux à partir de 3 bouteilles de vin d'herbes , dans toutes les SM-E-

O ^_ *irito_. les contrefaçons O

B|f Le Vin d'herbes tle W" Hubert UUrich "*•_-•_. |
i ^̂ |§i 

Mon Vin 
d'herbes n 'est point un remède my stér ieux;  il consiste fj§jgg&f

^̂ § en : Malaga 458,0, Esprit  de vin 100,0, Glycérine 100,0, Vin rouge 
^^^SJjSSj 240,0, jus de sorbier 150,0, jus de cerises 3^0,0, fenouil , anis. aunee 
^^^wI officinale, racine fortifiante américaine , racine de gentiane, calamus fiËgŜ lj

> 6__r f__rÉ a a *̂ ' ^'
er C9S substances. Il^^ffl

ES-nclièires de mobilier
au Crêt de la Sagne

I.'iiuli 17 août 1903, dès 1 heure après midi , au Crêt de la Sagne n* 51,
le tu teur juridi que des enfants mineurs de défunt AUR èLE PERBET, vendra aux en-
chères publiques et contre argent comptant, tout le mobilier du défunt , savoir :
un bois de lit en noyer poli , un dit en noyer, un lit en fer à deux personnes, trois
matelas crin animal dont un en crin blanc, un dit à une personne , quatre duvets , des
oreillers et traversins, un secrétaire en noyer poli, une commode en noyer, une table
à ouvrage, une table de nuit en noyer dessus en marbre, une excellente pendule neu-
chàteloise grande sonnerie , une glace, un bon canap é, six chaises placet jonc et six
en noyer massif , une lanterne pour livres, une machine à coudre «Fortuna » avec ac-
cessoires, des draps de lit, enfourrages, essuie-mains, linges de cuisine, etc , une
garde-robe à deux portes , un burin-fixe avec établi portati f, un compas-planteur , une
table de cuisine en sapin , deux seilles en cuivre, une cruche à eau, un potager n" 12
avec accessoires, un porte-poches garni, un déjeûner complet, de la vaisselle, verre-
rie et services de table, deux cuveaux en chêne, plusieurs seilles , un chevalet , un
cordeau à lessive et crosses, des pelles, pioches et autres outils, deux stères bois de
sapin bûché, six mètres tourbe noire, environ 150 bouteilles vides et une quantité
d'autres objets. 11316 1



[
SAVON CORDEUA J&l '

antiseptique et désinfectant 
^^s£^P& ^

Indispensable: J^^^^^^^^ m
Ponr assainir les appartements en cas j ^ ^ ^ ^m̂ ^ ^/ l ^ \W*

1 des maladies contagieuses et d'épidémie. ^ ^ ^ Ŵ^Ê ^/ H i  11'... fa
pour laver le linge des personnes malades, ^^^^^^^ÉL^L- j j Ê
pour détruire les miasmes et combattre les ^^^m̂^^^^^k ̂
émanations malsaines. \>^

_L Fabriqné par la Savonnerie Bcï.ella • Olten. 8e vend pnionk J

1**». -i -i J T-I Eine Anleitung m sehrkurzer
I IÛV MÛTÛfl tû  H T_ . T17r.Qt_ Zeit, ohne HûJfe eines Lehrers, leicht
J_/C1 JJOl CU.UU 1! I tHl-j UlOUf u**d richti g franzôsisch lesen und

sprechen zu lernen. — Praktisches
HQIfbuch fur aile, welche in der franzôsischen Umgangssprache schnelle und sichere
F ortschritte machen w ollen.

.EF-reis : -*__-. X»__0.
PAPETERIE A. COURVOISIER, rue du Marché 1.

_ - . _ - . i _. 
' ¦ - ' —

_E>_-^ia_-r______ x-___-,oio Centrale
Rne Léopold-Robert-16, La Chaui-de-Fonds

Fournitures ot Accessoires pour la

PHOTOGRAPHIES
Plaques Lumière et Smith. — Films Eastman

Papier Sollo , Lumière et Velox.
Lanternes de laboratoire. Cuvettes. Châssis-presse

Cylindres gradués — Calibres — Verres dépolis, etc. eto.

Kodaks et .Appareils
de toutes Marques et aux prix de fabrique

Très grand choix de Cartons en toules grandeurs
ta maison se charge du développement des clichés et du tirage dos épreuves
Les envois au dehors se font par retour du courrier et franco de port au-desde .0 francs. gg^

PP LIQUIDATION * .,___,
Bg de tous les Articles ponr Etrennes t fejS P|fl_

p . i|J|fH|' Tables fantaisie. — Chaises. &£&& M

ilWÊÈ el autres Meubles de l'ameubleme nt. wL- WL
j  j» E. K A R TMAJ M JN"

14, RUE OE LA BALANCE, 14 ' I

INSTALLATIONS, RÉPARATIONS et ENTRETIEN des

Sonneries Electriques
Téléponehs particuliers — Tableaux ___________L

Porte-Voix — Ouvreurs de portes brevetés gS
Contacts de sûreté — Allumeurs à, jça -*. à distance j ;¦-.; ./

BOITES aux LETTRES électriques IQ

Travail prompt, soigné et garanti. — Prix très modérés
Se recommande. TéLéPHONE 48

Edouard BACHMANN
5, Rixe Daniel - JeanRichard 5 (derrière le Casino). I | W (*f *%9

Maison de confiance fondée en 1887 I J*A /
RÉFÉRENCES SÉRIEUSES 7188-39 \ 1/ J

VENTE DE FOURNITURES en gros et en détail. S>**J*~/
— I— —-  I ¦¦¦ - » l l - I I  ¦__ *¦_¦ ¦ —

Belle et grande

l-irlé de riort .< .put
à vendre dans nne des principales localités du vignoble neuchâteîois 4
l'ouest de la ville, consistant en maison de maître et de ferme et terrains en naturt
de parc, verger, cour et jardin , le tout en un seul tenant d'environ 3 hectares, plu- ,
deux parcelles de vigne détachées à prendre X volonté. H-2738-ï. 11047-1;

Situation très agréable; ombrages séculaires. Abondantes l ources «. '«au dans 1*
propriété même.

MM. Guyot & Dubied , notaires, à "Veucln.lel, renseit-nerant

Bonne Occasion!
A REMETD/a. pour cause de départ

un bon 10709-3

Commerce de Ferblanterie
pour Noël ou époque à convenir. — S'adr.
eous chiffres H. 2629 N., à MM. Haa-
sensteln et Vogler, Neuchâtel.

Ga-lloehés
Atelier de décoration se recommanda

pour guillocher les bassines à 25 cent, j
la boîte. 10409-9 • JGuillochés Jarretière et autres à très !
bas prix.

PORTMANN, Beau-Site 9, St-IMIER.

PLAGE VACANTE
Le Comité des Crèches cherche une

personne de confiance pour le poste de
GARDIENNE à la Crèche de l'Abeille.

Pour les offres et les renseignements,
B'adresser à Madame Soguel, présidente.
Chemin de montbrillant 7. 11380-3

A. "VEMjOSiJE
dans un beau quartier de la Chaux-de-
Fonds une maison d'habitation de
2 étages avec un terrain contigu pour sol
à bâtir. Lessiverie, eau et gaz. Facilités
de paiement. — S'adresser à M. Aug.
Jaquet, notaire, Place Neuve 12.

11596-2

Chemises Touristes
Grand choix de Chemises Touristes

depuis 2 fr. 50
Chemises militaires

depuis 3 fr. 50
Bretelles-Ceintures de sport

Bas-Toutfïste. Sweater

J.-B. RUGKliîT-FEHLMANN
Chemisier 10729-8

Balance 2 et Place de l'Hôtel-de-Ville j
rf '̂ immmp̂ ^^ f̂ ^ t !^&^m-m*sa i

pour tout de suite ou époque à convenir :
Cnnnn RIm o 1 chambre indépendante.

Fritz-CouPYOîsier 03. j gJSS i.S .
eôve. 10124

Fritz Couryoisier S3> UPe grande 1c0ario
Dl* n_ l* û. 0 a 2me éta8e » 2 pièces dont
Il Ogi Cb --d. une à feu. 10125

P. nrï. n_ 0 a 2me étaSe » 2 pièces avec
riUglCÙ 0-d. cuisine. 10126

Progrès 9-b. _ggr: 2 piÈce9 _ ,_i.
Léopold-Robert 88. X'W-Si
lier, grandes dépendances. 10128

Pour St-Martin 1903 :
Pp_m. na _ P .¦_ 2me étase- ensembIe ;
Il___ lt._ ld._ 0 la, ou séparément , un
peau logement de 3 pièces avec grand |
.telier et bureau. 10129 !

Terreanx 8. 2me étaga yent' 3 pife
Pnppa RR Rez-de-chaussée. 3 pièces.

Ravin 5. Beaa petit pignop- lois-

Raîin 3. Beau petit pignon- 10133 !
Dauîn Q Sme étage ; 3 pièces à 2 fenêtres , i
Qd-lll 0. corridor éclairé. 10134 |

Pnîf»î \ 7 Rez-de-chaussée bise, 2 pièces.

Industrie 4. 3me étage- 3 pîèce3- im*
(.Mille .. lef étage ; 3 pièces avec
1/UllUi. I l *  alec ve éclairé et chambre de
.ains. 10137 j

Pour le .0 avril 1904 :
Par. ft . ler élage ; 5 pièces, chambre I
•Tûl l» (JJ, de bains et grand jardin.

10188

Prix modiques

S'adresser, pou r tous renseignements,
*n l'Etude des ne .aires Charles Barbier
ît René Jacot-6- .llarmoc . rue Léopold-
Bobert 50.

! F--As .t_ .o___ Droz
| 38, RUE JAQUET OROZ 3t.

La Chaux-de-Fonds '

: MONTRES
i _ !_.__ (_-_.x-___3.tie_.
! . Or, Argent, Aeiep

: et MOtal. -- DÉTAIL
g*-__ _ai..ffi« 

__
wi r

_
iii.i II __-__»a__»rB>m«_- Wp^7__ __:.

! __ _____ DE DOMAINESi S __ L_ - 1_- ___ _____ mJ BLA SJ \T-SA-___ __.l B WWAKJ
_»____»<_e.s<i_s>o

Lundi 24 août -90.*., dès S heures après-midi, à l'Hôtel de Commune
de Chézard , la famille de feu Samuel Augsburger exposera en vente par en-
chères publiques, pour sortir d'indivision, les immeubles suivants :

X *t iot. — Une maison d'habitation avec écurie, grange et remise, 213,449
métrés carrés (79 poses) de prés et 2,760 mètres carrés (1 pose) de forêt;

2ot. iot. — Une maison d'habitation avec écurie et grange, une remise,
187,555 mètres carrés f69J/j poses) de. près et 4.100 mètres carrés (l1/. pose) iorêt;

3m, iot. — i*n pâturage avec forêt de 129,325 mètres carrés (48 poses).
Les immeubles formant les deux premiers lots sont situés Derrière-P ertuis,

commune do Chézard ; le troisième à la Juillarde, commune de Renan.
Entrée en jou issance et paiement: 23 avril 1904.
Pour visiter les immeubles, s'adresser à M. Auguste VAUTHIER, fermier,

Derrière-Pertuis.
Cernier, le 27 juillet 1903.

11099-2 R 679 N Abram SOGUEL. notaire.
-

M * vondPG
au bord du -Lao de Genève, jolie MAISOP. avec dépendances. Pou-
vant facilement se transformer en Pension-Restaurant , qui serait unique
dans la localité. — Pour conditions, s'adresser à M. A. Térond , 60, rue du
Stand , Genève. 11547-5

MACHINES
A COUDRE

Le plus beau et grand choix pour Tail-
leuse», Familles, Lingères, Cordonniers ,
Selliers. — Sérieuses garanties. D-b7

MEME! lÛTHEY
Rue du Premier-Mars 5.

Facilités de payement. Téléphone.

Petit Jtotel
A vendre ou à louer

pour le 23 octobre 1903 ou époque à COï
venir, hôtel avec oafé-restaurant do trèf
bon rapport , e_j s ..nt depuis 20 ans.
Bonne clientèle. Reprise au gré du pre.
neur. U571-!_

S'adresser à M. François Tourte , rua
de l'Hôtel-de-Ville. 48. ou à MM. Oharlof-
Barbier <._ Jacot-Guillarmod , notaires, rue
Léopold-Robert 50.

».

11181 40

indjMHn
Un jeune homme de bonne famille

peut entre r comme apprenti dans une
Droguerie-Epicerie à Bienne. Bonn»
occasion d'apprendre l'Allemand. Condi-
tions favorables. — Adresser offres soiùj
initiales D. W. 10223, au bureau de
I'IMPAHTIAL. 102y3-15*
— . i.

Apprenti
Un jeune homme intelli gent est dt*

mandé comme apprenti dans une banque
de la localité. 11872-8

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

' Crème Héliopolis
sans rivale pour les soins de la peau ; fait disparaître : feux , gerçures , rldeî.
taches de rousseur. Préservatif infaillible contre les mousti ques, Deiui-{j ol2fr»;
Pot entier 4 fr. Détail : Parfumeries el Pharmacies. — Dépôt à la Chaux-de-
Fonds : BENJAMIN WEILL , 10, rue Neuve .0. 7284-13

LIGNOLIN E
*R. econnue meilleure éHuile pour Planchers eb Parquets

(Ne pas confondre avec les huiles à parquets ordinaires)
et toujours exiger « LA LIG.*. O LEVE ».

FABRIQUÉE PAR la

Droguerie Neuchàteloise Perrochet & Co, Rue du Pre£;4.
DÉPOSITAIRES, les magasins d'épicerie suivants :

Andêrès Sœurs, Paix 41. I Jobin Fanny, Parc 1.
Arnoux Auguste, Place d'Armes 16. Kaderli J. Progrès 99.
Anthoine Pierre , Nord 157. Kœni g Alfred , Progrés 10.
Augsburger Paul , Charrière 29. Luthy G., Paix 74.
Bandelier Charles, Côte 9. Maulaz Eugène, Num.i-Droa 137.'
Bouverot , Veuve, Progrès 3. Messmer A., Collège 21.
Bopp Auguste , Balance 12 A. Nicolet Adèle , Doubs 155.
Brandt A., Numa-Droz 2. Obrecht E., Progrés 37.
Bridler-Blatt , Numa-Droz 55. Perret . Vve Ph., A.-M.,-Piaget 63.
Buhler A., Parc 66. Perret-Savoie , Charrière 4.
Bûrki Rodolphe, Parc 35. Pierrehumbert Caroline , Parc 80.
Daimler Jean, Hôtel-de-Ville 17. Piquerez CamUle, Puits 23.
Debrot Fritz , Industrie 16. Quebatte C, Premier-Mars 5.
Dubach Arnold , Prévoyan ce 86. Redard Ch.-Fr-, Parc 11.
Ducommun, Veuve, Parc 16. Reymond Veuve, Envers 14.
Farlochetti , Sœurs, Parc 88. Rossel Auguste, Charrière 14.
Falbriard Charles, Grenier 14. Rosselet Veuve, Premier-Mars 13.
Franel César, Hôtel-de-Ville 15. Reichen E., Doubs 139.
Fleury Lucien, Charrière 13. Roulet-Burklé A., Numa-Droz 19.
Greber Léon, Temple-Allemand 71. Sandoz-Perrochet, Sœurs, Pass. du Centre.
' ieshaber Veuve, Progrès 57. Schmidiger Franz, Paix 72.
u ti t tmann Marie, St-Pierre 10. Steudler Jules, Terreaux 18. >*p
Haag Lina, Temple-Allemand 21. Stockburger Veuve, D'-P.-Bourquin 4, \Henry Louise, Veuve, Numa Droz 102. Stoller Charles, Nord 1. -%j
Hertig Mathilde, Hôtel-de-Ville 1__ Taillard Adrien , Est 8.
Hugli G., Industrie 17. Viret César, Nord 147.
Jeanneret Marie, Bavin 1. Von Gunten , Veuve, Ronde 19."
J seli Jacob, Numa-Droz 118. Willemin Ed., Combe-Grieurin 31.'
Jacot-Courvoisier , Grenier 24. Zimmermann A., Numa-Droz 11.
Ischer Jacob, Hôtel-de-Ville 48.

I III. Eugène HALimiANIV, négociant, aux BI.E..ETS.
M. J.-H. PE..KE..OUD, épicerie, H.VUTS-GEiVEVEYS.

Dans les bons Magasins du Locle, du Val-de-Ruz, des Franches-Montagnes et du
vallon de St-Imier, etc. 4625-7

(
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DE L'ECOLE DENTAIRE DE GENÈVE o ïœj
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6, RUE DU PARC 6. M

DENTISTE ASViÉRSCABr- W



Jamais aimé. Votre ant.iia.lii _ se trotive justifiée. Ne le
jKpwaez pça à boui, , -i , i ; , i ¦ ,
. — Ne pensee-tu paa c-omme moi, mon enfant, que la
ne couxmune est devenue impoeaible. indigne de toi....

— Si je fo pense! dit-elle lea dente serrées, les yeux
___uvaifiv i ! "

— Tu p____î_raifl accepter la situation et un peu de cette
Honte roj-aàllixait sur toi, si tu vivais ici plus longtemps.

— Ne craignez rien. Cela ne m'atteindra jamais. Du reste,
tm peu de patience. Je veux me venger, d'abord... Je ne
jais pae comment». Ensuite noas verrons.

— Reviens à toi Songe à toL-ny___e. Songe à ton enfant,
Songe à l'avenir. Je ne te parle pas de moi, puisque ta ne
m'aimes plus... De qui te vengerais-tu î De lui ? Mais tu ne
fo bais point.. Il a si bien pria possession de son cœur que
ta nias paa pu Ten chiaeser encore, malgré tout. D'elle T
C'est une malheureuse qu'il faut plaindre, car elle sera vite
fatiguée d'Hector, s'il n'est bientôt fatigué d'elle*

la comtesse ne .'écoutait plue. Il la laissa, poursuivi paq
de tristes pressentiments.

Quelques jours après, M. de Turgis venait de quitter sofl
cabinet, aa Palais cle Justice, et rentrait chez lui pour dîner.
Il avait été retenu très tard par une instruction difficile.
Et il se hâtait, les mains dans son pardessus, le col relevé,
parce qull soufflait, ce eoir-là, dans les rues dé la Châtre,
un vent du nord tranchant comme une lame de rasoir.
Tout à coup, il est dépassé par nne femme qui le frôl-
ât dont l'allure «singulière attire son attention. Elle est en-
veloppée dans un manteau à capuchon qui rend son visage
absolument invisible et dissimule sa taille ; tantôt elle court,
tantôt elle marcha lentement, presque avec timidité ; tantôt
elle s'arrête, courbée, pour reprendre haleine et les deux
mains appuyées sur sa poitrine. Elle revient sur ses pas. Elle
semble chercher. Et chajque fois qu'un passant la rencontre,
elle rabaiBse vivement le capuchon sur ses yeux.

Turgis la» regarda avec indifférence d'abord, puis avec
attention ; son regard devient plus fixe. Les rues sont mal
éclairées et il essaye de voir l'inconnue lorsque, de loin
en loin, elle traverse la traînée lumineuse d'un bec de gaz.
Il croit reconnaître cette femme..., non point quand elle
court ou qu'elle est arrêtée, mais lorsqu'elle marche. Et
il laisse échapper une sourde exclamation... de désespoir
et d'angoisse.

*— Geneviève ! ! ! Que vient-elle faire ? Que cherche-t-elle ?
r*-* C'efet bien Geneviève. L'a-t-elle entendu? Peut-être,

cjar voilà qu'elle reprend sa course de plus belle. Elle dis-
paraît, au tournant d'une rue noire, qui semble une allée
percée sous fo terre, tant elle est sombre, et au bout de la-
quelle tremblote un fanal jaune, là-bas, comme un phare très
lointain. Elle s'y engage. On dirait qu'elle s'est noyée dans
les ténèbres opaques, un instant entr'ouvertes, aussitôt re-
f__*mées. Indécis. Turgis écoute. Jusqu'à ses oreilles par-
vient un bruit précipité d'une course sur les pavés de la
rue. Il s'élance ,i_a__ ne la rejoint pas. II l'a perdue. Sans
doute, aile s'est accroupie sous une porte. Elle l'a laissé
passer, puis elle a rétrogradé. Il devine cette manœuvre
et revient sur ses pas. Elle file en avant comme une ombre.
Q la rejoint.

— Madame de M_nteia.-d..., dit-il d'une voix altérée...,
ê tHmtmï *• • / » . * .

•= Vous vous .rompe-..., Je ne suis p___ qfui vous posiez.
•*-- Par pitié, madame, ayez confiance en mpi.., jt> voua

ai reconnue...
— Soit donp, dit-elle avec dureté, q_o m'importe, apçèi

tout l .
EUe enlève aoo capuchon et découvre sa figure pâle. __*

feouffrantse, en ces derniers jours, y a imprimé une vieillesse
précoce. lies traite dénoncent la fatigue et toujours les
yeux brillant, animes par la fièvre de sa colère et de sa
jajousie...

— Soit.» je suis Mme de Montb-iand. De quel cfcoit m'ia-
_err _-g-*_-vo_6 ?... De quel droit _t__-Tête_-v_*us T i • < i

— Parce que je vous rencontre seule, la nuit, dans une
ville que vous connaisse-* à peine.

— Le bean prétexte I Vons me suivez depuis un quart
dT-eure. Pourquoi ? j i i * j

— Parce qu'il m'a semblé que vous êtes en une surexcita-
tion dangereuse et parce que j'ai cru que vous pourriez avoir
besoin d'un ami profondément dévoué et r_spectue__*c, pour
yous défendre... I

i— Pour me défendre ?... De quoi suis-jè menacée ?
| — D'un grand malheur, si vous écoutez votre haine.
! Elle eut un rire nerveux et tout de suite répliquai :

— J'ai tort de me cacher. J'ai le droit dé haïr... Vous ne
prévoyez qu'un malheur... eh bien, je vous dis, moi, que
vous pouvez prévoir un crime...

— Je vous en supplie, madame, revenez à vous...
— Vous dites que je suis Mie... quelle erreur !... Suivez-

moi, vous verrez...
Il refuse. C'est elle qui l'entraîne, en le tenant par la

main, lui serrant les doigts avec une vigueur d'homme.-
Dans la rue qu'ils longent de rares magasins sont en-

core ouverts, mais un à un, de quart d'heure en quart d'heure,
ils se ferment. La solitude est complète dans la petite ville
à moitié endormie déjà. Soudain Geneviève lâché la main
de Turgis.

— Attendez-moi...
Une pharmacie, devant eux, crève les ténèbres des aveu-

glants rayons de ses bocaux rouges et verts... Elle entre,
fo figure Recouverte, résolue. Le pharmacien sommeille à
son comptoir. Elle lui adresse fo parole. L'homme secoue
la tête, refusant ce qu'on lui demande. Alors elle tire un
portefeuille de fo poche de son manchon et montre sa
carte. Le pharmacien s'incline. Il n'hésite plus. Il lève les
bras vers les casiers et ramène un flacon où scintille un li-
quide très clair, presque pareil à de l'eau. Il en transvase
dans une petite bouteille sur laquelle il colle une étiquette
rouge ; il l'enveloppe de papier blanc, y pose un cachet
de cire.

Geneviève paie et s'enfuit, emportant le flacon comme un
trésor. ! i i

Dans fo rue, Turgis a tout vu... Il devine un terrible
projet..., il n'ose comprendre...

Elle est folle... qui donc pourrait l'empêcher ?...
Elle le retrouve sur le trottoir, immobile,- envahi par

l'horreur... Elle le secoue d'une main nerveuse. Elle rit-
Elle déchire le papier qui entoure la bouteille et montre
l'étiquette. :J__I I*"' ' ' l-j

Là __-. __.s__.
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Elle ramasse son fusil, qu'elle a jeté en entrant, le fait
basculer, le charge d'une cartouche, arme le chien. Elle
le saisit par le canon, le dirige vers son cœur, — son pauvre
cœur meurtri par tant de blessures, — accroche la gâchette
à la clef de la porte et tire de toutes ses forces... - ; ! '
Une violente détonation retentit et elle roule dans sa chambre
'qui s'emplit de fumée... Cependant elle n'est pas blessée...
le coup a passé sous son bras trouant les tentures derrière
elle... Et il l'a effleurée dé si près que le velours de sa
veste de chasse est brûlé...

Telle est la surexcitation de son cerveau malade qu'elle
recommencerait peut-être, mais son mari accourt.. Il s'élance
vers elle... Il voit qu'elle n'est pas atteinte... Et son émotion
disparaît pour faire place à la colère...

— Qu'est-ce donc, dit-il, à quoi famuseS-tu?...
¦— Figure-toi..., ce n'est pas ma faute... je ne sais comment

cela, s'est fait... J'avais chargé mon fusil..., comme un en-
fant qui s'amuse d'un joujou nouveau... et le coup est parti-
tout seul... Ne me gronde pas... j 'ai eu si peur! Ce n'est
pas ma faute, je fassure...

— Voilà où tu eu es des belles études que tu me van-
tais tout à l'heure?... achète donc une poupée, c'est inoffen-

II ouvre la fenêtre et lance le fusil sur le balcon avec
liant de force que la crosse se brise et le canon se fausse.
' ./ H sort sans un mot de plus, et Geneviève hochant la tête :
:t ¦— L'amour est mort... l'amour est mort...

Puis ses yeux se voilent Un peu de sueur vient à son front.
Ce ., à peine si elle a le temps de gagner; la chaise longue
où «aile tombe; elle murmure, égarée : • : '
i, ¦— Ne fais pas de moi une Charlotte d'Albret...
! W&J§__...._-§ te* dg____ffie_. sayieë'en ya.

JE T'AIME
i — Je le voudrais bien, dit-elle, ouï, je le voudrais de fout
mon cœur...
. Et ejfo g'évaïwwit

VI

Dès le lendemain Mont-friand, reprit son genre de vie. Eei
temps qu'il ne passait pas à fo Source de fo Théols, il fo
paissait à Eochevaux. Mme de (__mtere_né et hri ŝ ffichaient
sans retenue, et Geneviève eut la doideur de se trouver face
à face avec eux. Elle (sourba la tête, ayant froid! Jusqu'au
fond du cœur, mais ses yeux restèrent secs. Maintenant eUe
ne pleurait plus. Elle restait la plupart du temps chez elle,
rêvant, revivant sa vie si courte et si emplie de larmes. Elle
n'allait plus dans roratoire de C-Jarlotte d'Albret, elte n'allait
plus rendre visite à la statue, dans la sacristie dé l'église;
plus de pieux pèlerinages aux souvenirs, aux légendes; plue
de songes doux et tristes; elle ajbordait fo réalité.

Son mari la tenait si éloignée de parti pris, qu'elle ne
savait même plus où en était four fortune. An train dont
allaient les choses par exemple, elle était sûre de fo raina
prochaine. Déjà des fermés avaient été vendues près de Blois;
vendu aussi le petit château du Vivier, sur les bords die la
Loire, non foin de fo Rosière, Hector roulait, emporté pae
pn tourbillon de tempête, semant le désastre autour de lui I

— Nous en avons pour six mois, so disait-elle, puis ce.
Sera la gêne...

Et sans se soucier d'elle-même, ni de son fils, ni de Made-
leine, elle demandait la misère avec tout le cortège des dé-
boires, des humihat-ons qu'elle engendre si, avec fo misère**
elle devait retrouve.* son mari.

Elle se forgeait pourtant encore des espérances chimériques.
Elle avait fini par croire que la clôture de fo chasse lui ra-
mènerait Hector en rendant forcément plus rares ses ren-
contres avec Mme de Chantereine.

Presque aussitôt, Montbriand lui annonça que ses affairea
nécessitaient sa présence à Paris. Et comme il oubliait dé.
demander à sa femme si elle l'accompagnerait, Geneviève
lui dit :

J'irai à (Paris avec plaisir. J'ai des amis à voir... Et je serai
heureuse de passer, quelques jours auprès de mon père...

— Oh! inutile, ma chère, je  ne fais (Qu'Une absence, de
vingt-quatre heures...

Il resta quinze jour s, et, le lendemain même de son départ,
la comtesse recevait cinq ou six lettres anonymes lui apprenant
que Montbriand avait pris le train de Paris, à ta <____,tr_«,
avee Mme dé, §____tëESJa __. €_ _. 1_§ --&.,___. •_#_-__ <___* âta



était ja_o_se et se repaissait de sa souffrance. Du reste, ces
infamies étaient superflues. Elle savait à quoi s'en tenir.

— Je ne puis attendre plus longtemps, dit-elle, il faut
quo cela finisse...

Elle fut, à partir de ce jour, en proie à une fièvre dont on
_ _nquiéta autour d'elle. Ou bien elle restait enfermée dans
sa c*___mbre, refusant de sortir, refusant dé prendre de la
ncmrriture; elle s'étendait sur sa chaise, ou tout habillée
BUT son lit, et (passait la journée la tête enfoncée sous l'oreiller,
se parlant à elle-même, en proie au délire, abandonnée de
tout centrage, sans plus d'énergie ni de ressort. Ou bien,
elle vaquait à ees occupations habituelles, mais il était
facile de voir que l'âme était absente, que le corps seul
était là ; elle rencontrait parfois Turgis, même le père
Trinque, sans les reconnaître, les regardant curieusement,
comme font les enfants ou les fous, et oubliait de leur adres-
ser fo parole.

i— Il faut veiller sur elle, avait dit Turgis.
— Oui, hélas ! car en l'état d'exaltation où elle est, tout

est à craindre. .
. Trinque s'était installé à la Motte-Feuilly depuis quelques
jours, confiant son magasin de Paris à l'expérience de
son vieil employé Frédéric ; sa vigilance inquiète ne per-
dait pas de vue Geneviève. Une fois, cependant, la jeune
femme disparut On l'avait aperçue se dirigeant à grands
pas dans la campagne.

— Elle avait l'air très pressé ! lui dirent les paysans.
Il réussit à la rejoindre. Elle avait traversé les bois en

bordure, puis le domaine de Rochevaux, s'était arrêtée sous
un bouquet d'aulnes, et de là regardait dans la plaine, à'
quelques cents mètres devant elle, la maison de Rolande,
attristée par la désolation de l'hiver, mais quand même
coquette entre ees douves et ses ponts suspendus, entre
sas deux jardins et ses deux parcs.

— Que fais-tu donc, ma pauvre enfant, par ce froid et
cette humidité ?

Mie tressaillit, regarda son père avec surprise et né
répondit rien. Ses yeux et ses lèvres étaient enflammés.
La fièvre la dévorait

— Allons, viens, dit-il, ne reste pas là, à quoi bon ?
Elle obéit docilement. Elle était si faible qu'elle chaifce-

lait ; il la portait presque dans ses bras, par les terres la-
bourées, par les sentiers.

Et il lui parlait, il lui donnait de sages conseils, il lui fai-
sait des reproches, craignant toutefois de l'effaroucher, de-
vinant que cette pauvre âme vibrait, douloureuse, au plus
léger effleurement.

— Pourquoi es-tu découragée ? Pourquoi t'abandonnes-tu ?
lia première crise fabat, sans révolte !... Je te croyais plus
forte— Si tu avais été toujours heureuse, tu n'aurais jamais
eu l'occasion de montrer ta fermeté... ta virilité... Tu te
laisses aller, tu -n'étonnes, tu me fais de la peine... Certe»s.
je cxïmprends ta douleur... Ton orgueil est froissé... mai.
surtout ton amour... tu fais une triste expérience de la
vie, ma chère fille..., mais il n'y a pas seulement que des
journées maussades, tu reverras, sois-en sûre, le soleil qui
rend gai... Je te l'ai dit, dans le temps : « Laisse passer les
prages. Sois patiente. Mais prends garde aux rêves ! »

Les paroles du père arrivaient bien jusqu'à son esprit,
____ . W>P __0U_- directement. EUçs étaient comme .ssourctfeo

par un voile épais q_i ne les laissait traverse-! que D. reille_
à une sorte de bruissement indistinct et _____ f_ s.

Cela ne troublait point sa tristesse, la berçait ptutôb i
elle n'en continait pas moins de suivre une lointaine image
— qui fo poursuivait en ses jours de fièvre comme en se-
nuits d'insomnie.

Et Trinque, soucieux, disait encore :
— Ecoute ton bonhomme de père... Tu cours à un malheur...

Je ne sais trop ce qui nous menace... mais je suis su.
que si tu négliges mes conseils, ma vieillesse finira dan-
un grand: chagrin... Et je ne l'aurai pas mérité... Gene-
viève, je croyais avoir fait de toi une femme courageuse,
sérieuse, fière... C'est difficile, en pratique Oh! je lésais...
pourtant, si tu voulais... C'est un moment de folie, cha-
ton mari... de vraie folie... Les hommes se laissent parfois
emporter par ce q*i!4 y a de mauvais au fond d'eux-mêmes ;
cela se réveille, éclate, brûle et fait des ruines. Il faut
courber le front, car résister n'est pas possible..., résister,
amènerait plus de catastrophes..., courber le front, te dis-
je... Et la folie passée, le vent de tempête apaisé, ton mari
te reviendra, parce que, vois-tu, il n'y a encore au monde
que l'honnêteté dont on ne se lasse pas... Il te reviendra,
sans bruit, ombrageux d'abord, prêt à la riposte s'il re-
çoit des allusions... L'homme n'est fait que d'orgueil et
d'ameur-propre... mais il a aussi dé la justice, ce qui vous
manque, à f. ous autres femmes, et c'est la justice qui triomphe.
Il arrivera que, peu! à peu, sans éclat, sans bruit, ton mari
aura repris auprès de toi la place laissée vide... Et lorsqu'il
sera sûr d'avoir reconquis ton cœur, c'est lui qui te de-
mandera pardon, sans que tu l'y obliges, sans même que
tu l'en pries !...

Elle avait entendu, cette fois, parce que Trinque lui pres-
sait le bras pour la tirer de sa distraction.

— Je ne pourrais pas... je sens .que je suis devenue mau-
vaise..., j'ai des envies de mordre, dé déchirer, et j'ai
peur de moi !...
; — Tu n'aimes plus ton père...

Elle chassa l'air devant elle, d'un geste machinal, pour
écarter l'éternelle image obsédante. Et cruelle dans son
égoïsme de souffrance farouche :

— Non, je n'aime plus personne..., je ne fais plus que
haïr...

Montbriand était au château quand ils rentrèrent. E y
revenait ainsi parfois, alors qu'on s'y attendait le moins,
Son visage froid et dur en imposait à ceux qui l'approchaient
Il en arrivait, lui aussi, à l'extrême limite de l'énervement,
là où commencent les violences et l'abandon de soi-même,
de toute réserve et de tout sang-froid. Lorsqu'il se trou-
vait ainsi à la Motte-Feuilly, s'il se rencontrait avec sa
femme, il ne lui parlait que d'une voix rude, en détournant
les yeux, — timide et brutal tout à la fois. Quant à Trinque,
il évitait toute occasion de le voir. Le vieillard irritait ses
nerfs, mais malgré tout il n'était pas rassuré devant lui.
Trinque était un homme. Et si fort que Montbriand se sentît
d'être chez lui, le regard1 sévère et triste du marchand
d'armes le troublait en dépit de son orgueil. I

Trinque, après la scène précédente avec sa fille, alla
frapper chez le comte. Il entra aussitôt, bien qu'on n'eût
pas répondu. - ¦]

ilontbriand Swnça _» _0.uj .3pil _>. ne dit mot» Il était en»



— Monsieur Trinque, dit le comte, je n'ai pas sollicité
vos conseils. Je ne tiens pas à vos remontrances et je vous
serai fort obligé de m'épargner le spectacle de votre tris-
tesse. !

— Les reproches que j'aurais à vous adresser, monsieur,
seraient inutiles. Vous savez là-dessus à quoi vous en tenir.
Si éloigné que vous vous teniez de votre femme, vous n'êtes
pas sans deviner le mal que vous lui faites. Elle souffre du
scandale de votre conduite. Elle a pour elle la fierté qui lui
vient de son cœur, ot le mépris de vos faiblesses, mais elle
vous aime toujours. Et c'est de cela que je veux vous entre-
tenir.

— Monsieur Trinque, il me serait pénible d'entreprendre
aveo vous une discussion. Elle n'aboutirait pas. Vous êtes
d'un âge, d'un tempérament et d'un état social où l'on en-
visage la vie autrement que je ne le fais. H serait difficile
de nous entendre. Mieux vaut que nous en restions là.

— Mon devoir et certain..* questions d'humanité m'obli-
gent à passer outre à votre désir, monsieur. Il est possible
que je n'envisage point le monde comme vous. Cela est
certain, même. J'ai mis mon bonheur dans celui des autres,
de ceux que j 'aime. Toute ma vie est là. Libre à vous de
comprendre autrement la vôtre.

— Trêve de philosophie; où voulez-vous en venir :
i '¦— Ma fille vous aime, monsieur de Montbriand, malgré
votre indignité, en dépit d© vos larmes. Eh bien, cet amour,
m'épouvante.

vironné de linges, de vêtements, de papiers. Une grosse
valise béante était au milieu de sa chambre. Trinque s'ar-
rêta sur le seuil, saisi.

— Voua alliez partir ?
' _— Oui. Qua vous importe ?

— Pardieu, oui, cela m'importe. Vous alliez partir, avec
votre maîtresse probablement, et, sans même l'aide de votre
valet de chambre, vous faisiez vos préparatifs... Vous alliez
partir en vous cachant, comme un homme qui a commis une
mauvaise action... '

— Ah ah! cet amour vous effraye... Je ne comprends
pas, vous savez? ;

— Si Geneviève avait senti sombrer dans un mépris tout
naturel l'affection que vous lui avez inspirée, elle accuil-
lerait maintenant votre abandon avec indifférence... Mais
elle est jalouse... Vous ne vous en êtes sans doute pas aperçu,
monsieur?

— Ma foi non... et c'est beaucoup trop d'honneur... ' '¦
— Ne plaisantez pas, monsieur de Montbriand, car je

crains que nous ne marchions à une catastrophe.
i, — Vous craignez... pour elle ou pour moi?

— Pour elle, non pas tout de suite. Certes, j e  la crois
capable d'une folie. Cette désespérée n'a pas peur dé la mort.
Mais elle ne voudrait pas mourir sans vengeance. Et comme
elle vous aime, ce n'est pas de vous, non plus, qu'elle se
veng__a.
, — De qui donc? dit-il avec une nuance d'inquiétude.
'¦, — Ai-je besoin de prononcer son nom ?

Montbi*iand! s'élança vers Trinque, lui serra le bras et avec
violence :

— Quo savez-vous? Que se passe-t-il ? A quelle folie
Songe-t-elle?

ss Elle m xa'a rien dit. Je n'ai ma surpris, Mais» ce

dont je suis sûr, c'est que son imagination travaille, sa
haine fermente. Et je suis venu vous dire de prendre gj_rde,
non point par pitié pour celle que cette vengeance attein-
drait, mais par pitié pour votre femme... pour votre fUs...

— Idées de vieillard, murmura-t-il entre ses dents...
— Je ne sais, vous dis-je, à quoi elle rêve. Cela peut êtr*

terrible. Dans tous les cas, ce sera justice. Vous avez trop
peu vécu auprès de ma fille pour avoir pénétré jusqu'à
son cœur. Elle est ardente et passionnée. Prenez garde.

— Idées de fou! reprit le comte.
Et il haussa les épaules. Cependant il crut devoir remer-

cier le père Trinque.
— Monsieur de Montbriand, dit le marchand d'armes, ma

fille a' trop d'orgueil, et vous l'avez trop froissée pour qu'elle
vous supplie. Cependant, croyez-moi, elle est prête au par-
don. Revenez-lui. Elle oubliera vos brutalités, votre indélica-
tesse, votre mépris de son amour, le scandale dé votre liai-
son publique, affichée, proclamée comme à plaisir par toutes
vos imprudences. Il ne se passe point de jour, point de nuit
où elle ne pleure. Que de fois je l'ai surprise les yeux rouges 1
J'avais raison, autrefois, quand je m'opposais à ce mariage,
je n'ai jamais pu résister à ma fille. Savez-vous ce qu'elle
dit, la pauvrette, en ses sanglots, quand elle ne se doute
pas que je la surveille, et que je l'écoute, — car je la sur-
veille, monsieur, pour empêcher quelque accès de fièvre
chaude, — elle Hit : «Il a fait de moi une femme plus mal-
heureuse que Charlotte d'Albret. » Et elle se met à réciter
les stances d'une ballade que je connais par cœur, moi qui
suis un vieil habitué de toutes les vieilles légendes, qui
ai vécu avec elles, toute ma vie : « La dame dé Oumnor-
Hall se plaignait dans son manoir solitaire et sombre. Plus
d'une larme amére tomba de ses yeux. Et avant que les
rayons du jour eussent reparu dans le sombre et solitaire
Cumnor-Hall, trois fois la cloche se fit entendre, un glas
funèbr e résonna dans les airs et le noir corbeau effleura trois
fois de ses ailes les tours de Cumnor-Hall... »

— Ce n'est pas gai, monsieur Trinque, ce que vous me
chantez-là. Et si vous aviez appris à votre fille à vivre de
la vie réelle et moins dans le passé, surtout à moins écouter
son imagination, elle serait tranquille aujourd'hui dans son
ménage. Tandis qu'elle se crée des chimères!

— J'ai fait mon devoir, monsieur. Je veillerai sur Gene-
viève. De votre côté, prenez garde à Mme de Chantereine,
Mais avant de vous quitter, encore un mot. En vous donnant
ce trésor de bonté, de grâce et de tendresse qui est ma
fille, je me suis dit que vous seriez un misérable si vous
ne la rendiez pas heureuse...

Il s'arrêta, puis simplement, comme il faisait et disait
toutes choses :

— Eh bien, vous êtes un misérabio, monsieur!...
Montbriand marcha vers lo bonhomme, les poings serrés,

mais il s'arrêta. Il avait devant lui un vieillard.
— Si Geneviève est tant à plaiod .«_, que ne denrande-t-elle

la séparation?
— Je vais la lui conseiller aujourd'h ui même.
— Et je ne m'y opposerai pas, je vous en réponds.
Trinque rejoignit sa fille. Geneviève était chez elle, inoc-

cupée comme toujours.
.. — Je viens de voir ton mari.

—- Ah! qu'aviez-vota. dop-*- -1 **** t»* -' Vou*" *** _V,_ ' ">
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RESTAURANT DES ARMES-REUNIES
Dimaaohe 16 Août 1903

dés 7 heures dn matin

CONCOURS LOCAL
de la Société Fédérale de Gymnastique

l Ânoiozxxxo Sectio n
gar son Emplacement.

CONCOURS AUX ENGINS
Dès 3 heures après-midi, continuation des concours lattes et spéciaux.

. A cette occasion, il sera organisé au Stand une

Grande Répartition an Jen do Boules
/ dès les 10 heures do matin.

L'après-midi, dès 8 heures 11699-2
_ W9MJXtmM *\ dans la Grande Salle -_-__»__f__ .j_ «"(_!i_--_ .

Jeux divers. — Roue à la vaisselle.
A 8 heures du soir, Distribution des Prix.

BJP" ®_»j_ L__r *é«B __Faa__t___i_i.__L__l«è--C»*e' *̂ _Sf|
pour les Membres de la Société.

Un dernier appel est fait à nos généreuses demoiselles ainsi qu'à tons nos mom- I
bres pour enrichi r le pavillon des prix.

CHAMP-DU-MOULIN
HOTEL - PENSION DU SENTIER DES GORGES

GRANDE SALLE des FÊTES

Dimanche 16 Août, de 2 à 6 heures et demie,

GitAMB CONCERT
donné par la Société de Musique

L'AVENIR DE COUVET
_I_J.__I___-L<B-_-»!-_S à partir de 25 fr.

— Service à la Carte à toute heure du jour —
TRUITES

11702-1 o-1118-M P,-L. SOTTAZ.

Société anonyme d. la Fabrique de Papier cle Serrières

Assemblée généralej es Actionnaires
Messieurs les actionnaires de la Fabrique de Papier de Serrières sont

convoqués en assemblée générale ordinaire le Samedi 19 Septembre
10O3, à 3 heures après-midi, au siège de la société, à Serrières.

Messieurs les actionnaires sont rendus attentifs à l'article 15, premier
-linéa, des statuts , ainsi conçu :

« L'assemblée générale se compose des actionnaires qui , dans les quinze
Jonrs arant l'assemblée générale, ont déposé au siège de la Société soit leurs
litres d'actions , soit un récépissé de leurs titres émanant d'un établissement
de crédit public ou privé. -

Conformément i l'article 641, du Gode fédéral des obligations , le bilan ,
le compte de profits et pertes et le rapport des commissaires-vérificateu rs
seront à la disposition des actionnaires au siège social pendant les huit
j ours qui précèdent l'assemblée générale. 11684.2

ORDRE DU JOUR :
_ . Rapport du Conseil d' administration.
2. Rapport des commissaires-vérificateurs.
3. Approbation des comptes et emploi du solde actif.
4. Nomination d'un administrateur.
8. Nomination de deux commissaires-vérificateurs.
6. Propositions diverses.
Serrières, le 12 Août 1903.

Le Conseil d'Administration.

_PlOfHG_ti*0lI__i0
reconnue la meilleure Huile pour Parquets et Planchers. . _ _,

f i&t • ' ***3?»»p3i?
séchant très rapidement et ne crassant pas.

W>ri<i_ée spécialement par la Droguerie Industrielle

Téléphona PAUL W___B___ R Téléphona
Rae du Collège 17. — Place Dubois.

**}**, -ceiito <dL-r._-.a_ toutes les épicerie s _3xxi-_7-_a.__1.toa11
Anthoine Pierre, Nord 157. Jacot-Gonrvoisier, Manège 24.
é-_ou_ A., Grêf 10. Jobin Fanny, Stand 10.
«n Prit-, Nord 50. Ischer Jacob, Hôtel-de-Ville 43.
B-éri Emile, Progrès 105. Kônig Alfred , Progrès 10.
Brand. A., Numa-Droz 2. Kohler Jacob, Doubs 77.
Bopp Cb.., Balance 12A. Luthy Vve, Paix 74.
Bonvrot Gérôme, Progrés 8. Loossli F., Ronde 8.
Brandt Louis, Temple Allemand 109. Maniai Eugène, Numa-Droz 187.
Bugnon Vve, rne A.-M. Piaget OS. Maroni A., Numa-Droz 87.
gS-ame Albert, Puits 7. Perret-Savoie A., Charrière.
Colomb Marie, Charrière 14. Piquere» Camille, Puits 23.
Ealame Sceurs. Serre 4.S. Perregaux Vital Vve, Pais 65.
Daimler Jean . Hétel-de-Ville 17, Perret Philippe Vve, A.-M.-Piaget 68.
Droz Marie, Ravin * . Perrotet Ernest, Hétel-de-Ville 84.
Bucommun-Billon , Paro IR. Pauchard Dame, Doubs 113.
Ducommun R. Vve, Industrie 9. Redard Ch.-F., Parc 11.
Fleury-Weissmuller, Charrière 18. Roulet P., Numa-Droz 19.
Fetterlé Joseph , Parc 6». 162-6-14 Reichen Lame. Doubs 139.
Franel C., Hotel-d.-Vilie 15. Schniidiger-Fluckiger, Paix 70.
praber Alexandre. Greider a. Stoller Charles. Nord 1.
Guex E., Parc 88. Stockburger-Guche, D.-P.-Bourquin L
puyot Fritz, St-Plérre _¦'. Taillard Adrien , Jura 4.
Basse, «surs. Léopold-Robert 88. Taillard Adrien, Charrière 54.
Hirsig David Verec. - 7 Vaucher Charles. Fritz Courvoisier 88.
H.rti g-Jaquet, Hôtel-de-Ville 1& Von Gunten Dame. Ronde 19.
Kugli Gottfried , Industrie 14. Viret Camille. Nord 147.
S-ag Lina, Temple-AUemand SU. Weber Jean, Fritz-Courvoisier 4.
Humbert Marcel , SVand 6. Zimmermann A., Numa-Droz Uu
tocot-Froideveaux, G_ _ ?ier 39.

______> __-*___*- -E- ___¦

R. m__ f. nr Un *,em°ntenr 80i.p*5 .*•-. •*ilCll lUll lCUl . régulier au travail désira
entrer dans un bon comptoir ; de préfé-
rence pour petites pièces soignées. 11498-t

S'adresser au burea u de ITMPARTIAL.

Unnl/if fûTi demande emploi pour terai?
IlUl lUgDl ner et dêcotter ; à défaut pouf
faire la misa en b.ites. — S'adresser p _$
écrit sous J. B. 11469, au burea u dâ
l'L-PABTIAL. 11409-1

Pnl i_ .û l l-û  Une hoalie ouvrière poli*
1 Ulli -OCuoC. aeuse de boites or cherchj
place de suite ou pour faire des heures
— S'adresser rue de l'Industrie 16. ai
rez-de-chanssée à droite. 11480-1

A la même adresse à vendre un potage j (

Q _ . t i _ _ . n - .  "-J*6 bonne sertisseuse déj
kJCl USùtu.C ,  mande encore 12 a 18 cart .
tons par semaine ancre ou Roskopf. -4
S'adresser rue de la. Charrière 64. 11470-|

J nriPmififl Une jeune fille de toute ma
ApyiClHIC. ralité, connaissant le fran»
çais et l'Allemand , cherche place comm:
apprentie commis dans un bureau oj
comptoir; à défaut comme demoiselle dt
magasin. — S'adresser sous E. D. -VÏ
11482, au bureau de I'IMPARTIAL. 1148*2-$

Do jenne homme &*d2iï£g&
cherche place comme homme de peint
dans un atelier ou dans un magasin, s
S'adresser à M. Laager, rue du Premier-
Mars 14c. 11515-}
************** mm***** _*¦ ** ¦_——a—********* **{
R n.Hûii On demande un bon sou-
DUlllCl. deur d'assortiments. 11509-1

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Pnli c cou co. A râtelier de décora*ri_ .l-._U.-5. ti0„ et ponçage de cu-
vettes or Antoine Gentil , Temple-Aile »
mand 49, on demande une bonne ouvri èm
POLISSEUSE de CUVETTES or connais-
sant bien son métier, ainsi qu 'une JEUNE
FILLE pour lui apprend re cette partie.
Rétribution immédiate. Moralité exigée.

A la même adresse, on occuperait en»
core un bon ouvrier GRAVEUR de LET-
TRES sérieux. 11520-1
Q__ >fi>2.. HP capable trouverait occupa.
k. i.1 lioucul tion et logement dans ua
bon comptoir de la localité. — S'adresser
sous X. Z. 11505 , au bureau de I'IM-
PAKTIAL. 11505 -1

Pflli . .. I1C0 ®n demande une bonne po-
1 UllootUCiC ,  lisseuse de boites argent,
ainsi qu'une bonne aviveuse. Ouvrage
suivi. 11503-1

S'adresser au bureau de .'IMPARTIAL.

Vï _ -n_ .nir* __ _n  On demande uniwcv.rtuii.icil, -eime ouvrier ,
connaissant les étampes. Entrée de suite.
— S'adresser sous initiales L». S.
11502, au bureau de I'IMPARTIAL.

115U2-1

Piïflf. HP <-m (l|3I'lan(le pour une fa-
rilUlCLll » bri que du canton de Vaud un
bon pivoteur d'échappements ancre. Tra-
vail suivi et bien rétribué ; entrée da
suite. — S'adresser rafl Numa-Droz 93,
au ler étage. 11512-1
Q pnnnf q On demande de suile un bon
O.lil Clo» ouvrier faiseur de secrets or à
vis. Place stable. Ouvrage régulier. —
S'adresser à l'atelier Ch. Frank, rue du
Stand 12. 11499-1

P. hannomon î Pivoteur et acheveur
_-.___J.JJ.-_ ._ll. ancre S0I,t demandés
de suite. — S'adresser rue des XXII Can-
tons 40, ou sons-sol. llo!7-!

f.AifF. Tl _ . O*1 demande une bonne_ ..UG-_-. coiffeuse. — S'adresser à
Mme Wittwer, coiffeuse , à Interlaken.¦ 11459-1 

Bonne d'enfant. S d b̂rru__
jeune fille de tou te confiance ot de toute
moralité , pour s'occuper d'un bébé d'un
an. — S'aaresser de préférence le matin,
rue Léopold-Robert 52, au ler élage.

11466-1
C pmrnn fp  Oa demande de suite une
OCl UCUllC , bonne servante pour fairo un
ménage sans enfant , bon gage si la per-
sonne convient, — S'adiesser rue du
Crêt 11. 11416-1
Jnnnpj iH Un jeune homme de bonne
f-J Ju l . UU.  conduite pourrait entrer da
suite comme apprenti boulanger. —.
S'adresser à la Boulangerie Kollros , rue
St-Pierre 16. 11476-1

fin r i om a n n a  c'es cuisinières, des ser-VU. UClllttllU. vantes, des jeunes filles
pour s'aider au ménage et des apprenties.
— S'adresser au Bureau de Placement de
confiance, rue de la Promenade 10, au
rez-de-chaussée. 11516-1

.lûlino nnmmû Dans un commerce daUCUUC llUililltt;. bière on demande un
jeune homme fort et robuste pour travail
de cave ; il serait nourri et logé. 11497-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
O pnTTnnj p On demande de suite unaOCl.ttlllC. jeune fille forte pour aider
dans nne pension. Bons gages. — S'adres-
ser chez M. Louis Nussbaum, Plaça
d'Armes 1. 1147:.-!
Ip iltl . flllû 0Q demande de suite

UCU110 llll.. une j ^ne fi_ le> libérée des
écoles, pour lui apprendre une bonne par»
tie de l'horlogerie. Rétribution immédiate.
— S'adresser rue du Crêt 11. 114-5-1

Commissionnaire. je °ne d
^

e s
une jeune fille libéré des écoles pour faire
les commissions. — S'adresser rue Daniel-
JeanRichard 13, au ler étage. 11481-1

A lflllPP Pour Sam.-Mrrtin 1903, dnna
1UUC1 une maisen en construction , à

proximité du Temple*-Alla nand :
1 premier -Maire. 6 pièces, bout da

corridor et dépendants. A défaut, on en
ferait 2 logements ae 3 pièces. 5284-53*

1 troisième étage. 8 pièces, bontda
corridor , cuisine et . épeudances, ie lout
bien exposé au soleil. v.iu et gaz ;:»- '-a
S'adresser pour pi en!..' c nuais .au» ' .»
pUus. rue Kuma Droz 51, au l_ r  ;,...„ .

Le plus grand choix
dans tous les

i Articles Mortuaires
se trouve toujours

Âu Grand Bazar
du 10733-292 ¦

1 Panïei* Fleuri 1

B COÉOÈES 1
en tous genres.

g PALMES 
^R BIJOUTERIE denll M

CHAPEAUX
TOQUETS

CAPOTES en crêpe '} £

Le REMEDE le plus offloaco pour la
destruction de tous les insectes nuisibles
tel que punaises, cafards, fourmis, etc. est

Sans odeur après l'emp loi. Toute dé-
gradation des meubles ou des parois est
exclue.

A demander dans toutes les drogueries.
Prix de détail :

Flacon n» 1 fr. 0.80
» n* 2 » 1.25
_ n» 8 » 2.—

Représentation générale pour la Suisse,
l'Allemagne et l'Italie : H. Keller, Rùt i i -
strasse 65, BALE. o-944-s U6..-10

On demande des dépositaires.

¦̂ _D*€^'t__IJ----Ell>
On achèterait d'occasion un petit tour

de mécanicien, avec engrenages ct bien
conservé. 11682-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Fumier
A vendre un beau tas de fumier. —

S'adresser rue du Grenier 43-D. 11510-1

**£**. I__ OT_T_E:___ S
pour le 11 novembre 1908, un beau pi-
gnon situé au soleil , composé de 3
pièces et dépendances, buanderie dans la
maison. Situation centrale. 11258-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

TOURBE
MALAXÉE et ORDINAIRE

BOIS SEC, bûché ou non
Anthracite lre qualité

BRIQUETTES
et tous autres combustibles

CHANTIER PRÊTRE
S'adresser aussi à la Laiterie mo-

dèle, rue Neuve 14. 10712-98

Le CIRAGE MERVEILLEUX

UH
le meilleur de notre époque se trouve
en vente à Chaux-de-Fonds, chez
M. G. STUSSI, chaussures, PLACE
NEUVE , et au Locle, LOUIS PER-
RELET, chaussures, (O-962-N ) 4080-4

¦B^____K_Y_______BS_a_—_____ ¦_¦¦__&____ ¦

A &0OFS&
pour St-Georges 1904:

Rue Jaquet-Droz 47, les locaux occupés
actuellement par l'Usine genevoise de dé-
grossissage. 10881-5

Même rue, n* 45, un appartement de
4 pièces, cabinet de bain, chauffage cen-
tral , au ler étage.

Un dit au Sme étage.
S'a_lr. 3ser -u rez -e-c_ _ _ssée.

*- —-**—*—*m**m*m**—mm**-.__________ -—--___-__-___—__— i —_____ ...i

Pâturage Jeanmaire
(Chemin de Pouillerel)

. • •
Dimanche 18 -bût, dès 10 h. du matin

Gr JFL A. __NT 33 ES

f in champêtre
organisée par la 11707-2

Société de chant „LA PENSÉE"
avec le bienveillant concours de L'HARMONIE TESSINOISE

Jeux et distribution gratuite aux enfants.
Jeux divers a Boules, Fléchettes . Fusil a air comprimé.

Roue aux pains d'épices , etc.

DACTS-E-. BAJ^rS-HS
Bière en chopes. — Tins rouges et blancs. — -Limonade,

Consommations de premier choix. — Charcuterie, Pain.
Invitation cordiale. La Commission des Fêtes.

****** .

¦ Fabrique de bandages en tons genres
et d'appareils orthopédiques. M. Reber.

Place de l'Hôtel-de-Ville. Neuchâtel.
Membres artificiels , Appareils en tous genres, Articles pour malades. Gants et
lanières. Crin pour massages. Boules, (excellent ) contre la constipation. Gants et
manchettes peau pour sociétés. Réparations . — Téléphone. o-1033-i. 11701-1



\. Î _ if .  HP Un bon visiteur-acheveur, bien
ilo île 111. au courant do toutes les parties

de la montre, ainsi que de l'achevage de
boîtes or et argent, demande place pour
époque à convenir. — S'adresser, sous
lettres A. C. 11698 , au bureau de I'IM-
PARTIAL . 11698-3

Remontenr-aclie yeur csrpe,
soit pour démonter , remonter ou achever
dans un bon comptoir de la localité.

S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL. 11693-3

T.. h t1 il ®R demande encore quelques
U l u l l ù ,  boites débris par semaine.
Ouvrage garanti. — S'adresser rue du
Puits 17, au 2me étage, à gauche. 11557-3

Pn 'llflphPllP Un bon guilloeheur con-
UlUllUl/UClll . naissant son métier à
fond , ainsi que les machines automa-
tiques à graver et à guillocher, cherche
place stable. — S'adres. chez M. Georges
Rognon , Concorde 11, Locle. 11575-2

On jeune homme £s£yft _ -US.
emploi. — S'adresser rue du Temple-Al-
lemand 103, au Sme étage, à droite.

11573-2

J_T.IH *Pfl .i *̂ a cuerc'
ie a placer un

iiyjll Cllll. jeune garçon pour apprendre
les échappements ancre ou les dé-
montages et remontages. 11603-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

pnî 'j nmj On demande 2 bons tour-
DU.U -.li.. neurs pour métal et acier. —
S'adresser Fabrique de boî tes Schneider,
à Sonvilier. 11688-3

Bons remonteurs &Eœ_!.
¦
££

rue Léopold Robert 18, au 2me étage, au
bureau. 11709-3

S nTït *Aîlti On demande un jeune hom-
AJjpi Cllll. me de 14 à 16 ans, ayant ter-
miné les classes et de bonne conduite,
comme apprenti graveur. — JS'adresser
chez M. A. Waller , Léopold-Robert 68.

11670-3

ï. nû. fillp <->n demande une jeune
OCLlllC llllC. fiUe comme volontaire p*
garder les enfants. Bon traitement. En-
trée de suite. — S'adresser Place de l'Hô-
tel-de-Ville 5, au 2me étage. 11685-3

TpilTI P fillp <->n demande une jeune
UCUllC llllo. fille intelligente pour une
bonne partie de l'horlogerie. Rétribution
de suite. 11672-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

TonnP fillp <-)n demande de suite une
0CllllC UllC. jeune fille brave et robuste
pour aider à la cuisine. — S'adresser
chez Mme Kohli, rue de la Paix 69.

11706 3

R A .tflnf ®a demande de suite deux
RUonupl. jeunes gens pour leur ap-
prendre une partie de l'horlogerie. Rétri-
bution suivant capacités au bout de deux
mois. — S'adr. rue de Tète-de-Rang 25,
au Sme étage. 11569-2

PlP. _ .  _ f. <̂ u demande une ouvrière
l l i.ll  lin", pierriste. Ouvrage suivi et
bien rétribué. 11599-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fll'îlll.. hoil P 0n demande pour un
UlilliU-UOllI . coup de main, 1 bon guillo-
eheur travaillant à la machine. — S'adres-
ser rue du Parc 81, au ler étage. 11589-2

Çûl'tic.Pll _P ou sertisseur habile et ca-
É)Cl LiouCll i.0 pable est demandé de suite.

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.
11582-2

Rp( flp Tl .P B-'CS110* est demandée de
UcglCUoC suite. — Adresser offres et
prétentions sous initiales E. E. 11597,
au bureau de I'IMPARTIAL. 11597-2

jfV j .fj i piAnnn Deux couturières ou
LUulU!l-lt._i. assujetties sont de-
mandées de suite chez Mlle Koch, rue
Jaquet-Droz 13. H605-2
JpilTlP fillp (->a demande dans un petit
DCIUIC UUC. ménage soigné une jeune
fille propre , active et de toute moralité.
— S'adresser à Mme Bloch , rue Léopold-
Robert 35, au rez-de-chaussée, à gauche.

11593-2

Qû p n g n f .  On demande une fille hon-
ut-ldlnC. nête pour aider au ménage
et à une partie facile de l'horlogerie. —
S'adresser chez M. Dubois, rue Léopold-
Robert 144, au 4me étage. 11583-2

Homme de peine. de °ï.tedT *u_e
homme pour travaux d'atelier. 31629-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Porteur de pain. __r_d.0TUt.
pour porter le pain. 11627-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

A nna.iPm pn. A louer Pour St-Mavtl?__PPail-lll_ lll. un appartement de 3
pièces et bout de corridor éclairé. —
S'adresser rue Numa-Droz 33, au 2me
étage. 11686-3

T Orf omP. fci A louer pour le 11 novem-
LUg.lilC-ili.. bre 1903 de beaux loge-
ments modernes de 3 pièces avec balcon,
corridor éclairé ou alcôve, situés rue do
Beau-Sile (Crétêts).— S'adresser rue Numa
Droz 6, au 1er étage. 11681-12

PidnATl ^* remettre pour le 23 septem-
ligllVil» bre un pignon de 1 pièce, cui-
sine et dépendances. — S'adresser à Mme
Vve U. Leuzinger, rue de l'Hôtel-de-
Ville 8. 11638-3

r .mmhrp ¦*¦ l0lier de suite une jolie
UlldlllUl C. chambre meublée, à 2 fenê-
tres. — S'adresser chez M. Delémont, rue
du Nord 48. 11712 3

Â lflîlPP Pour St-Martin apparte-
lUUCl ment au premier étage, 4 piè-

ces, confort moderne, bel! .'situation , ainsi
qne plusieurs appartements de 8 pièces
(500 fr.) et locaux pour tous genre d'in-
dnstrie. 10731-18

Pour Saint Georges, bel apparte-
ment, premier étage, 4 pièces, vérendah,
tout confort , cour, jardin. 1 appartement
de trois pièces (500 fr.)

S'adresser rue Cèlestin-Nicolet 2.

î (.(JPÏÏIPTI . . ^ 'ouer Pottr Saint-Martin
LlUgClllClllo. prochaine ou pour époque
à convenir , rue Léopold Robert 142 et
144, plusieurs logements de 2 et 3 cham-
bres, cuisine, corridor, balcons, depuis
35 fr. par mois.— S' dresser à M. Albert
Barth , rue D.-Jean-Richard 27. 12231-11

Â lflîlPP Puur ^e 11 novembre 1903, un
IU UCl premier étage de 4 pièces,

cour et jardin , eau et gaz installés ; prix,
550 fr. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-
Ville .39. 11363-4

ï _ .£ . _-m _-nt A louer pour cause
JUu--.Cl-J Cll... de départ ei pour
le 31 octobre ou 11 novembre 1903, un
beau logement de 5 pièces, au soleil , si-
tué rue de l'Envers ; eau, gaz et lessive-
rie. 11565-4

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PhflmhPP et PENSION - — A louer
UllalliUlC pour tout de suite une belle
chambre bien meublée, exposée au soleil
et indépendante , à un monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser a la pension, rue Léopold-Robert 32,
au 3me étage. 11581-2

fll ïi ITlllPP A lduer de suite à personne
UllulllUl C. sérieuse, une chambre non
meublée. — S'adresser rue du Parc 13,
au bureau. 11566-2

finnnPtpmPTlt A louer pour St-Martin
nj lj lftl IClllClll. _n appartement de trois
grandes chambres, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser à M. F.-L. Bandelier,
rue de la Paix 5. 11293-2

Am._ P._ ITlû_ . à louer de suite ou pour
iiPPttl IclllUlll St-Martin, 4 chambres,
corridor fermé éclairé, lessiverie, confort
entièrement moderne et en plein soleil. —
S'adresser à M. F.-L. Bandelier, rue de la
Paix 5. 11292-2

Tha ïïlhPP Dans un ménage d'ordre et
UllulllUl C. sans enfant, une jolie cham-
bre meublée, à 2 fenêtres , est à remettre
de suite ou époque à convenir. — S'adr.
rue du Nord 73, au ler étage, à droite,

11277-2 

PhflmhPP A remettre une chambre
VUC.1U1.1C. meublée ou non, bien expo-
sée au soleil. — S'adresser rue de la
Paix 79, au 2me étage, à gauche. 11601-2
_ nn_l-.ama.ir. A louer pour St Martin,
i-liyai ICIUCUI. bel appartement au 4me
étage, au soleil, de 3 chambres, alcôve,
corridor fermé garni d'armoires. Gaz à la
cuisine. — S'adr. Léopold-Robert 72, au
ler étage. 11330-4*

RP7 _ . . l l_ l l . .00 de 4 pièces, corridor
J\C_ UC lUttU.ùCC éclairé, cuisine et
beUes dépendances, est à louer pour le
11 novembre prochain, rue Fritz-Courvoi-
sier 23. — S'adresser à M. Guyot, gérant,
rue du Parc 75. 11193-7"

Pidllfli. A l°u8r de suite un pignon
1 IgUUU. composé de 2 chambres et cui-
sine S'adresser rue du Puits 7, à l'épi-
cerie. 9787-8*

A I  mi an pour St-Martin, rue Léo-IU U C1 pold-Robert 74, un 1 er
étage de 4 pièces, dont 2 à 2 fenêtres,
balcon, aicôve pour bains, cuisine, cor-
ridor, plus une chambre pour bonne, gaz
installé, lessiverie. Cet appartement sera
remis à neuf au gré du preneur.

Rue du Nord 73, beau rez-de-
chaussée de 4 pièces, dont 1 à 3 fe-
nêtres et 1 à 2 fenêtres, chambre de
bains éclairée, large corridor avec buf-
fet, gaz et électricité installés, lessiverie.

Rue Alexis-Marie-Piaget 81, un bel
appartement soigné de 3 pièces,
alcôve, belle cuisine, corridor, cabinets,
ga_ installé, est à louer de suite ou épo-
que à convenir.

S'adresser à ffl. SCHALTEHBRAND, ar-
chitecte, rue Alexis-Marie-Piaget 81. —
Téléphone. 10546-8*

Tha mh PP A louer une belle grande
-UttlUUl C. ebambre, indépendante, à 2
fenêtres et un bout de corridor éclairé,
pouvant au besoin servir de cuisine. Le
tout ne sera loué qu'à des personnes re-
commandées et sans enfant. 9083-16*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â
Tnnnn de suite ou pour Saint-
1UUC1 Martin, bel appartement au

soleil , 4me étage, de 2 et 3 chambres, al-
côve, gaz à la cuisine. — S'adresser rue
.Léopold-Robert 72, au ler étage. 9247-19*

Appartement. Suite°o_eépo-
que à convenir, un appartement de 6 au
éventuellement 4 pièces, remis à neuf.
Prix très abordable. —- S'adresser à M.
Jules Froidevaux, rue Léopold-Robert 88.

9037-19*

appartement. oo^reV»-
chain, un bel appartement au so-
leil levant , composé de 3 cham-
bres et une aicôve, avec lessiverie
et dépendances. —S'adresser à M.
J. Bieuz, rue Numa-Droz 136.

10606-21* 

A lflllPP Pour St-Georges 1904, un bel
1UU01 atelier de 11 fenêtres bien

éclairé, plus bureau et dépendances. L'é-
lectricité est installée. Suivant convenance,
l'atelier peut être partagé en deux et on
pourrait éventuellement adjoindre un ap-
partement sur le même palier. — S'adres-
ser dès 2 heures après-midi , rue du Tem-
ple-Allemand 1, au 2me étage. 7870-24*

A lflllPP Pour Saint-Martin 1903, le se-
iUllCl coud étage de la maison rue

du Premier-Mars 11. composé de 3 cham-
bres , cuisine et dépendances. — S'adres-
ser le matin, à M. A. ChaUandes, rue du
Parc 58. 8712-27*

M o r i p .  in A louer, à proximité de là
llldgdolU. Place Neuve, un magasin avec
devantures, une chambre et cuisine. Prix,
396 fr. par an. Conviendrait bien pour
petit commerce. — S'adresser rue du Col-
lège 8. au 2n_e étage. 8581-29*

A _ / . . . _ _ .» P° lir -01|t ue suite * un
lOUer APPARTEMENT de 3

chambres, cuisine et corridor.
Pour St-Martin 1903, plusieurs beaux

LOGEi-EN 7 S, belle situation.
S'adresser à M. Albert Pêcaut-Oubols,

rue Numa-Droz 135. 96.31-a*,*
Rpv dp nhaïi-.pp A louer de suite__ D_ "UC _tL_LU_i.ee. 0_ pour époque à
convenir, un rez-de-chaussée de 3 pièces,
cuisine et dépendances. Corridor éclairé ;
situation centrale. " 7748-69*

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

Annaptpmpnt A louer pour le 11 no-
nppai ICIUCUI. vembre prochain , pour
cause de départ , bel appartement de 4
chambres, au ler étage. Jardin, eau et
gaz installés. Bien exposé au soleil. —
S'adresser rue du Progrès 19, au pre-
mier étage. 11511-1

A la même adresse, beau potager à
gaz, à vendre avec grand rabais.

A fol io.  A louer pour St-Georges
-il..!... 1904 un bel atelier de 7 fenê-
tres et un logement de 4 pièces. Prix an-
nuel, 900 fr. — Plus 2 grandes caves,
dont une cimentée et installée pour une
fournaise. — S'adr. rue de la Chapelle 8,
au ler étage. 11460-1

innflptpmpnt A remettre p°ur le ler
npjj ai ICIUCUI. novembre ou avant si
on le désire, un bel appartement de 3
pièces, très bien situé. — S'adresser rue
du Doubs 7, au Sme étage. 11477-1

A 1011 PI* pour 'e '* novefi!*- re Pro"__ . IL» Il Cl chain ou époque à con-
venir, pour cas imprévu, un bel APPAR-
TEMENT moderne, au 2me étage, de 8
chambres, cuisine et grandes dépendan-
ces, bien exposé au soleil ; situation cen-
trale. — S'adresser rue Jaquet Droz 32,
au rez-de-chaussèe. 11074-1
Phamh Pfl ¦**¦ remettre une chambre
UlldlllUl C. meublée, bien exposée an
soleil, à des personnes tronquiUes. On la
louerait non meublée si on le désire. —
S'adresser rue du Nord 61, au rez-de-
chaussée, à droite. 11467-1

Phamh PP ^ louer une chambre, non
UUdlUUl C. meublée. — S'adresser rue
du Nord 56, au ler étage, à gauche.

11457-1 

fihamhPP A l°uer de suite une belle
UUdlUUl C. chambre meublée, à un mon-
sieur de toute moralité, travaillant de-
hors. — S'adresser rue de la Paix 75, au
premier étage, à gauche. 11451-1
r .hnmhpp A louer une chambre non
UUdUlUlC. meublée, au soleil; prix
12 fr. par mois. 11485-1

A la même adresse, on demande des
adoucissages X la pierre. Travail cons-
ciencieux.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à loaer pîSo*T«u
LOGEMENT de 6 chambres
au rez-de-chaussée ou ler
étage, avec jardin. — S'adr.
avec indication du prix sous
chiffres X. Z. 11697 , au bu-
rean de I'IMPARTIAI.. 11697-3

lin mnncipil P travaillant à la maison
UU lUUU-lCUl iea secrets demande à
louer une chambre non meublée. —
S'adresser rue du Parc 89, au 2me étage,
à droite. ' 11579-2

Une demoiselle iTZÎl i^lÂZ
ebambre non meublée, à 2 fenêtres,
avec alcôve ou petite chambre haute. —
S'adresser au magasin, rue du Premier-
Mars 13. 11580-3

On demande à loner ffl? 1 dLe°i
ou 2 pièces, avec part au jardin si possi-
ble.— Adresser les offres chez M. Dubois ,
rue des Fleurs 13. 11487-1

FIn p _ l_m p demande la couche dans
UUC UdlUC une famille ou à partager
une ebambre avec une autre dame. —
S'adresser rue du Puits 15, au rez-de-
éhoussée. 11461-1
F-TTT.-T***—**_TT_*—T_**»»̂ nil_*_ _ -_ »_*__—_ .  *»L » _» ' ¦—*»__.

On demande à acheter _£&!____ -LES vides propres . — Adresser les offres
avec prix à M. Bobert, Les Reprises.

11614-2

F' l t _ i i l p  <->n acnète constamment de la
1 ludlllc. bonne futaille. — S'adresser
de 9 à l OV i  h. du matin à M. Gottlieb
Stauffer , rue Jaquet-Droz 6 A. 5877-167*

ï ï i l rfûTl û _?I7O vins et spiritueux , rue
J-UgCll. rJ.fl. du Pare l, toujours ache-
teur de FUTAILLE française. 3627-174

A VPn_ PP une "J'cyc*61** usagée et
1 CUUI 0 tien conservée. — S'adresser

rue des Granges 9, au rez-de-chaussée, à
droite . 117U-8

Av ._-nr.PA I grand pupitre dou-? Clllll C b|e (44 t|ro|r8*, et
casier à lettres, 1 machine à sabler avec
ventilation, . grand marbre sur pieds. —
S'adresser chez M. A. Schlelê, graveur-
estampeur, rue du Nord 48. 11689-8
i VPHI.PP deux vélos, dont un pourj_ . ï CUUl C enfant, à un prix excessive-
ment bas ; marque c Hochet ». — S'adr.
au Gafé du Télégraphe, rue Fritz-Gour-
voisier 12. 11302-4

Â VPTIfiPP  ̂Paires de canaris, tous
ICUUI C bons chanteurs, plusieurs

femelles et différents autres oiseaux. —
S'adresser rue du Puits 20, au ler étage.

A la même adresse, on demande des
heures à fai re ou des journées. 11595-2

rnOtOgraP-1.0. photog.apni^e
a
_X12

e
à

pied et soufflet , avec tous ses accessoires.
— S'adresser à M. G. Quartier fils , rue
D.-P.-Bourquin 5 (Crêtets.) 11570-2

A VPnflPP •*¦**•- 'jolie machine à coudre
ICUUI C «Singer» peu usagée, 11481-1

S'adiesser au bureau de I'IMPARTIAL.

£ 
Ŝh*̂ ^** SOCIÉTÉ de TO.

f-Wr L'HELVETIE
<^ Bimanctie 

16 août 1903 .
de 7 h. du matin à midi ,

TIR- Tombola
A 8 heures du soir, au CER CLE MON-

TAGNARD, DISTRIBUTION des PRIX,
' suivie de 11705-2
' SOIRÉE FAMILIÈRE

W*w ûe Berlin
sera à l'Hôtel de la Flenr-de-Lys di-
manche, lundi et mardi 16, 17 et 18
courant. — Demande oflres en genres
allemands ct nouveautés.
H-2558-c 11714-2

Le Club de la Forêt
offre à vendre sa PROPRIÉTÉ anx
_. ouiets, au-dessus du Réservoir des
Eaux. Surface 7862 m8, y compris la forêt
en pleine valeur pour 3392 m2. Maison
avec 5 chambres et terrasse. Vue superbe.
PaviUon. Beaux ombrages. Eaux de la
Reuse à peu de distance. — S'adresser en
l'Etude des notaires Barbier et Jacot-
Guillarmod, rue Léopold-Robert 50.

1170.-3

Chaussures sur mesure
Elégance — Solidité

Réparations promptes et soi gnées.
A vendre resseinelfages d'occasion à
bon marché. Se recommande,

BROGLIA frères ,
11710-3 rue des Granges 9.

10000 kg. de tabac à fumer
aux prix les plus bas de liquidation

Doux, coupe fine 5 kg. 1.80 et 2.45
Tabac fines feuilles 5 » 3.90 » 4.30
Tabac surfin 5 » 5.20 . 5.80
Maryland coupe grosse 5 k. seulem. 7.80
Maryland coupe fine 5 » 7.80

A chaque envoi 50 cigares fins gratis.
11694-1 H-4880-Q H. Humbel , Benken-Bâle

pour cause de départ, vins vieux en bou-
teilles et en fût s, lits, piano, tables. Prix
de facture. — S'adresser au Casino.

11692-3
¦ 

A vendre, avec grandes facilités de
payement, une petite maison de trois lo-
gements, écurie et poulailler , grand ter-
rain de dégagement et situé dans les en-
virons de la Ghaux-de-Fonds. — S'adres-
ser, sous initiales A. B. 11708, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 11708-6
— . i . ..  .. .. ii...-...!,,.........-..—..ii....__^_—_—___._...-

COIV._-.EN DE

seraient évitées si l'on adoptait à chaque
printemps une cure Dépuratlve du Sang.

j. .Jn'bon Dépuratif doit exciter l'appétit
et faciliter la digestion. Pour atteindre ce
Eut, nous recommandons en toute con-

ance le 3317-2

puissant Dépuratif du sang
«omposé de plantes et racines récoltées
4ans nos montagnes du Jura parles soins
•de M. CAMILLE DROZ herboriste. Gene-
weys-sur-Coffrane. Prix, fr 2.85 la dou-
ible boite. Dose pour une cure avec mode
[d'emploi et brochure explicative sur le
•traitement des maladies par les herbages.

Pour trouver .ffiS ,
en Suisse ou à l'étranger , écrire à l'A-
jgence PAVID. à Genève. 10722-22

Un père de famille cb___Leagpes
a

ou
pr

mise en boîtes après dorure ; â défaut on
ferait une partie aux ébauches . 11527-2
.l'adresser au bureau de 1'I_ IP.__TI__,.

Le plus grand succès du jour!

\ Gratis Demandez à douter

ilL __--fl- "bï" _J____
< ^̂ ^\ 

Essence de Citron
____a^O.I concentrée
a|f|i»____V Produit hygiénique et

. M_S__"****-','r salutaire Par excellence.
I WnS /̂ Exquis 

et sans rival
• «^~~'S^'*~ Pour 

'a préparation ins-
3 r»--w-i_-» .M^J tantanée de boissons to*

; niques, rafraîchissantes.
'1 Précieux et puissant préservatif
ï pendant les chaleurs. Indispensable
m pour tous, dans la famUle, en voyage,
J en excursions, à la montagne, sur mer,
ï etc. Flacon de poche d'une valeur de
J 30 citrons, 1 fr. 75.

. 1 Gratis Demandez à Goûter.
1 A LA CHAUX -DE - FONDS : Grande
M Droguerie J.-B. Stierlin. Droguerie
'S P. Weber. Epiceries Wille-Notz et A.
M Winterfeld. Comestibles A. Bopp,
'*! Graber et Jacot-Courvoisier. 9767-6*

Que ta volonté soit fait *.
Matt. X X V I  e*. 4i.

Monsieur et Madame Henri Rleckéï-
Rochat , Monsieur et Madame Henrv Rie*
ckel-Jeanneret et leurs enfants. Madame
et Monsieur Julien Gallet, Madame 9
Monsieur Jules Breitmeyer et leurs en-
fants, Madame et Monsieur Emile Golay-
Rochat et Mademoiselle Louise Golay, fc
Nyon, et les familles Rieckel, Herbst 4
Durian, à Odessa et en Amérique, ont "•profonde douleur de faire part à leur*
amis et connaissances de la grande part*
qu'ils viennent de faire en la personne de
Monsieur Arnold RIECKE1.
leur "bien - aj mé fils, frère , oncle, nev»?»
et cousin, décédé à PRETORIA, dans s_
36me année, à la suite d'une pneumonie.

Août 1903. .
La famille affligée ne reçoit pas.
Le présent avis tient lien de let-

tre dc faire-part. 1167541

J'ai patiemment attend. l'E-
ternel et il s'esl tourné .en
moi et il a ouï mon cri.

P». XL, 11
Madame et Monsieur Jules Lemrich flt

leurs enfants. Monsieur Jean Zûmbrûnnen*
Mademoiselle Emma Buhler, ainsi qu»
les familles Zûmbrûnnen et Buhler, on.
la profonde douleur de faire part à leur*
parents, amis et connaissances, de U
grande perte qu'ils Viennent d'éprouver
en la personne de leur chère et bien-aimé»
mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur , tante et parente

Madame
Veuve Suzanne BUHLER née Zumbrunnn
que Dieu a rappelée à Lui vendredi , fc
5 h. du matin, dans sa .Orne année, après
une courte mais pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 14 Août 1903J
L'enterrement , auquel ils sont prié»

d'assister, aura lieu dimanche 16 cou-
rant, à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, Industrie 26.
Une urne funéraire sera déposée devant t*

maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire part. 11713--

Jésus dit : Je suis la résurrection et la
vie; eelui gui croit en moi vivra quanti
même il serait mort et celui qui vit et
croit en moi ne mourra point pour tou-
jours. St-Jean XI, SS .

Monsieur et Madame J. Matile-Haldy,
Monsieur le docteur et Madam e G. Lam-
bert, à Genève, Monsieur le docteur e_
Madame P. Matile, Monsieur E. Haldy, à
Besancon, et les familles Nicolet-Sandoz.
Hànni, Fath-Breitling, J__ggi-Breitlin&
Challandes, Addor-Challandea, Etienno
Perrochet, Richard-Barbezat, Barbezat-*
Breitling, Robert-Sandoz et Sandoz, otSt
la douleur de faire part de la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur bien-aimée cousine, tante et
grand'tante
Madame Adèle BREITLING-GRETILLAT
gue Dieu a retirée à Lui le 13 Aoùt 1908,
a Morat, après une courte et pénible ma-
ladie.

, La Chaux-de-Fonds, le 13 août 1903.
L'ensevelissement auquel Us sont priés

d'assister aura lieu à La Chaux-de-Fonds
le samedi 15 courant, à 1 heure après-
midi.

Domicile mortuaire : Rue Fritz-Coui»
veisier 22-A.

Une urne funéraire  ttra [dépolit devant lu
maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu «te lettre de
faire-part. 11008-1

A vendra nne excellente juipelle pho»ï_ l__ l _ tographique 9X 12 « Que
Vadis », avec diaphragme c Iris >, tableu
de changement de vitesse et 8 châssis mé-
talli ques. Bonne occasion. 10982-8#

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

Â _ T. __ P _ nn Dean buffet ton* neuf et J_ CllUl C 2 portes, plus 6 chaises ei
bois dur et très solides. — S'adresser à
M. Eugène Aubry, rue des Vingt-Deu»
Cantons 40. l_62&i

-
A vendre un bon chien -6**9_M__,

garde, âgé de 18 mois. 5iS
S'adresser à l'Hôtel de l'Etoi- n H

le d'Or. lie-.9-2-___L_^.

A trûtlrtpo faute d'emploi, une gran*ICUUI C meule, très solide, mont»
sur bâti en fer, marchant au moteur _§
au pied ; conviendrait pour mécanicien ou
monteur de boites. — S'adr. rue du Doubs
69, à l'atelier. l_848-4"

A V .  Tlri. A une P0QSset te d'enfant, & 4
ICUUI C roues, très peu usagée. _ .

S'adresser rue Numa-Dro. 12A, au 1er
étage, à gauche. 11604-1

Â VPTlrfPA une "ôàne xlther-concert
I CUUl C avec étui. — S'adresser rue

Neuve 5, an Sme étage, à droite. |lf7_ -ï
Â

Trnnrj nn pour cause de départ, en
I CUUIC bloc ou séparément, deâ ca-

naris, bons chanteurs, avec cage, plus
une grande volière. — S'adresser rue du.' 1
Premier-Août 1 (Bel-Air), au rez-de-enaus»"
sée. 

Â PA_ _PA un beau potager à gaz à 4
ICUUi u trous, ainsi qu 'un fourneau

cylindre en tôle, 60 cm. de diamètre. ¦*»*»
S'adresser rue du Doubs 67, au rez-de-
chaussée. 11456-|

Faute d'emploi, Lvcehinee àunf:ii"°t
chatons ou autres sertissages. 11496 .

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â V  AT1I.PA un -BU118 chiel- race St-Ber-
I OUUl C nard, bon pour la garde. —

S'adresser à M. Th. Gr_ff , Hôtel-de-ViUe
19, 2me étage, à droite. 11405

P. Pf.ll dimanche 2 août, près du Col-1C1UU lège de l'Ouest ou à la rue dà
Doubs, une chaîne or. — La rapporter,
contre récompense, rue du Doubs 149, au
ler étage, à droite. __§___¦

PP. flll depuis le café de la Poste du Lo-
f Cl Ull cle au Grôt du Locle, une ju-
melle avec étui. — La rapporter chs.
M. E. Borle, rue Numa-Droz i, 2me étage,
à gauohe, contre récompense. 11666-3



j fa* ______ .A -A A _-#k

Docteur MÂMIE
rue de la i*a__: 39

est de -*e-Ëou_*>
1140..-3

—

Df Penuolie.
DE RETOUR

Vaccination s
jusqu'au 23 Août. llti()_-i

Rue Léopold Robert 31.1
Ma _____ l -UTA tous les i°urs ave<*v«_¦ llltl 1-_V_» l'excellent 11677-1^

SAVON BOB MILK
et jetons assure qu'il . it très bon contre
les taches de rousseur tt la ligure impure.
Altestations innombrables. A IO cts. au*'
pharmacies Bech , Dr Bourquin et Bor-
ger, à la droguerie J.-B. Stierlin et ches
les coiffeurs Salomon Weill et Zuger.

RENAN
PROFESSEUR, prem'er prix de Conser-

vatoire , donnerait des leçons de PIANO,
HARMONIE, etc. Enseignement conscien-
cieux. — S'adr. par écrit sous initiales
X. Y. 11152, au bureau de I'IMPARTIAL.

11152-1 

Employét^dr bureau * .
Demoiselle sérieuse et active, connais-

sant à fond la tenue des livres en partie
double, la correspondance française et
anglaise et tous les travaux de bureau ,
cherche place. 8 ans de pratique dana
maison de commerce. — Adresser offres
sous chiffres X. H. 11567, au bureau da
I'IMPARTIAL. 11567-2

LADfti-l.-.
On demande un bon décalqneui* ou

décaic(ueuse. Travail suivi et entrée de
suite à l'atelier de Charles-Eugène.
Dubois, Gui_ .eleiiv.eg 3, ltienne.

11674-9
***** ¦¦ - ¦¦' r— ¦ ¦' i ¦

Cadrans .
Un émailleur bien au courant de la

partie , est demandé par un fabricant de
cadrans soignés du Jura-Bernois pou»
s'occuper du terminage et visitage . Preu-
ves de capacités exigéer. Place d'avenir.

S'adresser par écrit sous P. P. 11587,
au bureau de I'IMPAHTIAL . 11587-2

r r.

Fabrication d'horlogerie
A remettre pour cause de changement

de commerce, une petite fabrication en pe-
tites pièces. Affaire d'avenir pour per*
sonne sérieuse. Reprise, 3000 fr. environ,
— Adresser offres sous initiales P. B,
11513, au bureau de I'IMPARTIAL . 11518-i'

SAMEDI, dès 7 heures du matin 4 4
heures du soir, sur la Place dn Marché,
devant le Bazar Parisien, U sera vendu de
la viande de

Bœuf et Jenne Vache
de première qualité, extra grasse.

Gros Veau du pays
EXTRA , toujours à prix sans concurrence.
B___S_T" Que ehacun vienne ee ____ _ _¦'
f_F>-f_F compte de la qualité. -J
10383-43 Se ...QI_____ -_* . &. GRAU. J

|Ar¥l8S^y3
iSacs pr touristes.

Seau choix et bas prix

|BAZ_ R - îBMATëI|
Serviettes et Sacs d'e'cole m

de fabrication suisse. Wk.,

| Escompte 3% - Téléjj hone 909 ti&

Etudes d_ M" Pela SÉGUIN, avoué à Montbéliard, Avenue des Fossés, et de Mea B0URGER7 et LEM0I1TE,
notaires, à Morteau. 

VENTE P L̂R AUTORITÉ DE JUSTICE
de Vastes et Importants

situés sur 1* territoire des communes des FINS, MORTEAU et VILLERS-LE-LAC, canton de
,, morteau, arrondissement de Pontarlier, département da Doubs.

La vente aura lieu le -HARDI VINGT-NEUF SEPTEMBRE 1903, à neuf
heures du matin, en la Maison commune de Morteau et par le ministère de
M" BOUFiGERY & LEMOINE, notaires à Morteau, commis à cet effet.

Désignation des Immeubles à vendre :
. I. — Territoire de la Commune des Fins. onzième iot. - __e DOMAINE de GOURDOVIE
*. comprenant maison , jardin , prés, terre, pâture et bois de 21 hectares 98
--- • ' Premier lot. — Un TERRAUV ares 84 centiares , numéros 22, 39, 40, 41, '__, 43, 44, 45, 68, 69, 70, 106,
en nature de pâture, labour, bois, taillis , de cinq hectares 13 aras 50 cen- 107' 108' 144' 145 P* 146' section A* l
tiares, lieu dit « La Pâture , Les Lavottes, Bois de Bau » numéros 147 p., Un LABOUR
163 p., 155 p., seclion A. lieu dit « Ville des Biefs », de 50 ares 7 centiares, numéro 70, seclion A.

Mise à prix : 6,000 francs. Mise à prix : 49,000 francs .
Deuxième lot. — Un TERRA IN Douzième lot. — Un DOMAINE

en natnre do prô <_ e la conlenance de 75 ares 25 centiares, lieu dit - Les lieu di ' ¦ Le Chauffard ou Côte Gourd «vis », comprenant maison , jardin ,
Sei_T.es », num& .s 368, 369, 370, section C. lerre et bo,s de 3 hectares 48 ares 7 centiares , numéros 16 p., 17, 18, 21 p.,

__ • • • __ . , ._ .__„ 81 section A.Mise a prix : 600 francs. Mise à pri _. . 7)000 f .̂
Troisième lot. ¦— Un TERRAIN Treizième lot. — Un BOIS

en nature de labour de 10 ares 55 centiares, lieu dit: « A Belard », numé- lieu dj ' « B(0.'3 Brisebard , Combe Verte , Sur la Roche », Ce 3 hectares 15
ros 337, 338, section B. al-es» 60 œntures , numéros 3* 4> 5* b> 7 P-__ * 

¦ ,ora* i. _„„ Mise a prix : 27,000 francs.Mise à prix : 1800 francs. __ - „ . - _ _ .Quatorzième lot. — Un BOIS
.Quatrième lot. — Un LABOUR lieu dil « bois des Sauces, bois de Bau , sur la Croie », de 6 hectares 17 ares

de 75 ares 10 cenliares, lieu dit : « Champ Emars », numéro 477, section C. 93 centiares , numéros 9, 10, 13, 14, 15, 16, 18, 23, 24, section B.
Mise à prix : 1,200 francs. Mlse à Pm : 25> 000 francs *

Quinzième lot. — Un BOISCinquième lot. — Un LABOUR lieu du (( Le Chatelard j sous ,a Crête ^ d „ 7 heciares , 9 ares 5 centiares,
de 36 ares, lieu dit : « Sur le Tartre », numéro 152, section (*'. numéros 25 p., 26, 28, 92, 93, 94, 95, 96, 97, section B.

Mise à prix : î.0 francs. "_Éîfeï-__*_____ . Mise à prix : 24*000 fl'ancs-
_,J-?«5RS___9SSF* Seizième lot. — Une FORÊT

H. — Commune de Morteau? ,iea dit * Le Chàtelard , Côle Derrière », de 1 hectare 85 ares, 20 centiares ,1 numéros 25 p., 29, 30, 32, section B.Sixième lot. — Un PRE Mise à prix : 5,500 francs.
de 6 hectares 8 centiares, lieu dit : « Pré Tiot, Pré Maure », numéros 243, Dix-septième lot. — Une FORÊT
844 __ î.!

e
i
Ct_?.?_?'j i nnn . . __ . _ lieu dit « Le Chàtelard , grand bois du Chàtelard , la Côte », de 4 hectaresMise a prix . _-,_¦_¦-

¦ irancs. 80 areg j 97 centiareS) numéros 22, 89, 90, 91, 98, 99, 100, 101, 102, section
B.

HI. — Commune de Villers-Le-LacJ Mise à prix : 18,000 francs.
_. ... . . -T _ » _ _ _ . « _ _ _ _ &-.«. Dix-huitième lot. — Une FORÊTSeptième lot. — Une PROPRIETE .. ... _ , _ . , _ . , _ , _r . . . .  lieu dit « Grand Bois du Chàtelard », de deux hectares , 16 ar- 3 35 centia-lieu dit « Les Bravonnats, Les Geautey », comprenant une maison , jardin , r6s, numéros 103, 104, 105, 106, section B.

terre, pré, sol forestier , d'une contenance de 23 hectares 96 ares 5 centiares , Mise à prix : 16 000 francs
numéros 204. 205, 206, 207, 208, 209, 210, 212, 226, 230, 231, 232, 233, __, .- ' _ . ,T _ .____ _v-n234, 235, 236, 23,\ section A. 155, 156, section B. Dix neuvième lot. - Une FORÊT

Mi .A _ n. i_ • ifl (inn fran. s "e"- dit <( Grand Bois du Chàtelard », de un hectare , 98 ares, 70 centiares,Uise a priX • iV,UUU iranCS ' numéros 107, 108, 109, 110, lil , 112, 113. 114, 116, section B.
Huitième lot. — Un LAROUR Mise à prix : 15,000 francs.

lieu dit « Le Rond Cerneux » de 1 hectar. 36 ares, 60 centiar .r*, numéro Vingtième lot. — Une FORÊT
153, seclion A. lieu dit « Les Cerneux et Cote du Saul , les Adret, et Chaudy », de 7 hecta-

Mise à orix * 1800 francs res, 56 ares, 95 centiares, numéros 202, 118, 120, 122, 123, 124, 125, sec-
v F * tion B.
'" Neuvième lot. — Le DOMAINE de LICHY. Mise à prix : 25,000 francs.
comprenant maison , jardin , pré, terre, pâture et sol forestier , de 21 hecla- Vingt-unième lot. — Une FORÊT
res 25 ares, 30 centiares , numéros 112, 113, 114, 115, 116, 117, 118, 119, lieu dit « Margard , Retour de la Boue, et de la Malepierrre , Derrière le
130, 153, 154, seclion A., 65, 66, 67, seclion B. Chàtelard , chez Ignace, la Grande Planche , Sous l'Ecluse, de vingt-un hec-

Mise à orix : 46,000 francs. tares, 5_ ares, 23 centiares , numéros 37, 38, 39 p., 40, 41, 42, 45, 46, 47,
^ ' 48 p., 49 p., 51, 52, 53, section B.

Dixième lot. — Un LABOUR Mise à prix : 35,000 francs.
lien dit « Champ I .raLr >, de 1 hectare 36 ares 9 centiares, numéro 155, Vingt-deuxième lot. — Un BOIS
section A. lieu dit * Brisebard » n° 1 seclion A, de 76 ares 55 cenliares.

Mise à prix : 1800 francs. Mise à prix : 3,000 francs.

TOTAL DES MISES A PRIX .
Trois cent cinquante-deux mille quatre cent cinquante francs (3.2,450 francs)

Cette v ente est poursuivie en vertu et en exécution d'un jugement rendu sur requête par
le Tribunal civil de première instance de Montbéliard le 19 juin 1903, enregistré, à la requête
de M. Charles-iules CUENOT, ancien huissier demeurant à Montbéliard, agissant en qualité de
svndic définitif de la faillite de dame Marie-Louise Roland, banquière au Russey, veuve du
sieur Charli s-Auguste-Marcel-Victor Feuvrier, en son vivant, banquier, demeurant au même
lieu, ayant pour avoué constitué M8 Félix SEGUIN, exerçant près le dit tribunal, demeurant à
"AT -.-T-. 1 " " .

Le cahier des charges dressé par Mcs BOURGERY et LEMOINE, notaires à Morteau est
dépose en l'étude du dit notaire BOURGERY, où tous les amateurs peuvent en prendre connaissance.

iiédi-ré1 le présent extrait par Me Félix SEGUIN, avoué poursuivant soussigné en son étude à
Mi Qtbeliard, le huit Août 1903. Félix SEGUIN.

NOTA. — Pour tous renseignements, s'adresser à M68 BOURGERY & LEMOINE , notaires à Morteau, à M8 Charles-Jules
GUENOT , syndic de la faillite à Montbéliard , et à Me Félix SEGUIN , avoué à Montbéliard. — Des notices détaillées sont à la
disposition des amateurs. li6o8-a



TONHALLE PLAISANCE
Bue de Tète de-Rang 39 (Tonrelles) LA CHAUX-f E FONDS.

Dimanche 16 août 1903, dès 2 heures après-midi

Grande Kermesse
organisée par la Société de chant L'HARMONIE

Danse dans la grande salle. — Répartition an jen de boules. — |eux diven.
A 8 h. du soir CONCERT suivi de Soirée faïuilièr..

Nouvel orchestre.
gy Aucune introduction ne sera admise après 11 heures du soir. 11690-3

Restaurant du Cerf
EPLATUUES

Dimanche 16 iloût 1903
à 2 h. aprèo midi,

GRAEJD CONCERT
donné par la 11676-2

Musique Militaire du Locle
Charcuterie - Pain noir • Beignets

Se recommande, Henri Jacot.

Hôtel de la Gare !
BRENETS

Dimanche 16 /_. __ _.. _ 903
dés 2 heures après midi,

Cfaaad Goncsft
donné par

L'Union instrumentale
du I.OCl '-l.

Direction ; M. PELLATON.
cs.-E-.-a. -Nrx-»--. m** **x**t**m
Dès 8 heures du soir, ORCHESTRE jpar quelques membres de la Société
Se recommande, 11628-2

Le tenancier, Paul Perret.

Hôtel de la Balance
SONVILI ER

Dimanche 16 et Lundi 17 Août 1903
Il sera joué sur le Jeu de quilles

une

REPARTITION
aux Pains de sncre.

BONNES CONSOMMATIONS
Se recommande,

11625-1 Fritz Glauser, tenancier.

Café Français
89, rue Jaquet-Droz 29.

SAMEDI, à 772 h. du soir,

6876-8* Se recommande, touis Mercier.

HOTEL DE Ji BALANCE
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 '/« heures,

10347-10* Se recommande, Jean Knutti.

Gafé Montagnard
8, rue Léopold Robert 8.

Tous les SAMEDIS soir
Dès 8 heures,

SoBpwu-tiipM
B39-21 Se recommande.

* i — - - ¦

Hôtel de là Gare
— Tous les SAMEDIS soir —

dès 7 heures et demie

TRIPES
à la Neuchàteloise

8378-16* Se recommande, Ch. Kohler.

88 Bue du Progrès 88
Pension Alimentairo à la latin

Dîner depuis 60 centimes.
CANTINE

Restauration à toute heure.
fous les jours Bouillon.

Tous les Samedis, Tripes.
Cuisine française.

Vins , Bière, Limonade à l'emporter.
18298-14 Se reuomrr.ande.

A LOVER pour tout de suite ou un
temps à convenir un

Café-Brasserie
bien situé. — Reprise environ, fr. 1500
en marchandises au comptant. — S'adr.
par écrit sous chiffres _t. 2*>00 C, à
.!>.. Haasenstein _- Vogler, la
Cbaux-de-Fonds. 11489-2

APPRENTI
On demande un jeune l.ommo de bonne

conduite, désirant apprendre à fond le
jnétier de confiseur-piifjissier. — Bon
traitement et conditions favorables. —
S'adresser à M. C. Malt aey, confiseur,
. auplga -.se, Olten. 111.85-1

Dimanche 16 août * 1 DOS

Au Chemin -Blanc
FÊTE CHAMPÊTRE

organisée par les Commissions des Jeux et des Réunions do
CERCLE DU SAPIN

avec le concours de la
Musique Militaire « LES ARMES-RÉUNIES »

Consommations de premier choix. — Jeux variés.
Sac*"" lous les membres du Cerole du Sapin et de l'Association patriotique

radicale, leurs amis et leurs familles , sont cordialement invités. 11654-2
2W En cas de mauvais temps, la fête aura lieu, à partir de 2 heures, dans les

locaux du Cercle du Sapin. 

Sociélé anonyme de la Fabrique de Papier de Serrières

Payement ils Gnons et leionrsent pf fions
¦ m i ***** im ¦

Les porteurs d'Obligations de l'emprunt hypothécaire de fr. 60,000.—
du 27 Octobre 1893, de la Fabri que de Papier de Serrières sont prévenu s :

1° Que le Coupon N° 10 des dites obligations échéant le 30 Septembre
1903, sera payé dès cette date au siège de la Société à Serrières.

2° Que les 6 obligations de 500 fp. chacune, dont les numéros
suivent ont été désignées par le sort pour être remboursées le 30 septem-
bre 1903, savoir:

N°s 14, 52, 76, 88, 102 et 118.
Ce remboursement aura lieu à la date sus-indi quée an siège de la

Société à Serrières et les titres appelés au i____ -.our.e__ .---_ cessent
de porter intérêt dés cette même date.

Serrières, le 12 Août 1903. ness-2
Fabrlqne de Papier de Serrières.

BUFFET DU FUNICULAIRE
Saint-Imier. — Sonnenberg

Recommandé a _-_ _: Promeneurs , Sociétés et Touristes.
H-7997-. CUISINE SOIGNÉE. — EXCELLENTS VINS 11647-5

Service empressé.
Se Recommande, A. FRÊNE.

Restaurant SANTSCHI, Crosettes
Dimanche 1 6 Août 1903

Grande Fête Champêtre
organisée par le

Syndicat des Ferblantiers du Locle et de la Chaux-de-Fonds
Attractions, Jeux divers. Répartition au Jeu de Boules. Danse dans la grande salle

Invitation cordiale. 11671-2 LE COMITÉ.

Pâturage cle M. Gr-aliier
LA FERRIÈRE

— Dimanche 16 Août 1003 —

GRANDE Fête Champêtre
organisée par la SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

BAL sur l'herbe. — Tir anx floberts. — Tir aux fléchettes. — Jeu de boules.
Roue aux pains d'épices.

DISTRIBUTION GRATUITE AUX ENFANTS
Invitation cordiale. 11703-2 Le tenancier, A. Sémon.

En cas de mauvais temps, la Fête sera renvoyée de 8 jours.
BRASSERIE

MÉTROPOLE
CE SOIR «t Jours suivants ,

dès 8 heures du soir,

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestre Berlinois
Direction : H. UULLER.

Entrée l-bru. A-7.
Tous les V endred.8 soir

Dès T1/, heures,

TRIPES # TRIPES
Où irons-nous demain 1

A AUVERNIER
Nous descendrons à l'HOTEL BELLOi

VUE , Où nous trouverons spécialllite dl
Bondelles, vins de Neucbâtel ol
étrangers de premier choix. Res»
tauratlon chaude ct IV t. ide & tonu
heure. 783--J

Se recommande, A. CLERC.
¦ T

--% Pianos
de bonne fabrication, en brun et noir.
Depuis 2O0, 320. <*60 et SOO tr. sod
à vendre. Facilités de paiement. 11609-3
SALLE des VENTES, rue Jaquet-Droz 13

Achat, Vente, Echange. — Téléphone.

AVIS
& MM. les Fabricants d'Horlogerie

Atelier d'oxydage de Boîtes aciei
soigné et courant. On fait les rhabilla»
ges dans le plus bref délai.

Se recommande, 8355-11
Paul Haoussler

Rue Alexis-Marie Piaget 80

MAISON FONDÉE EN 1 860

J.-E. BEAUJON
Gave. 9, rue Neuve 9

Excellents VINS
i 35, *_0. -5, BO centimes, etc., et.

le litre.

Vins Fins. Huile d'oliva.
Vente à l'emporté.

12888-7
.. w*-_-* v̂--tWW^W _^'-̂ l

A VENDRE
de gré à gré, deux maisons oontlguès o.
bon état d'entretien, avec terrains de d-
gagements pouvant être utilisés comm*
chésal , le tout en un mas situé au cent
tre de la ville, prés de la Place d.
l'Ouest Rendement très favorable.

S'adresser en l'Etude des notaire*
Charles Barbier et René «.acot-Quillar*
mod, rue Léopold-Robert 50. 11074-1

********* _*

Machine à niukeler
On achèterait d'occasion une machinai

nickeler ou tour à gulllo Jier. — Adres
ser les offres par écrit sous initiale*
J. B. 11483. au bureau dt . ___*__¦____ .

114.3-4

i'estiiiflt|Wiï-l'Âl)8l
Dimanche 16 Août 10O3

à 2 '/i h. après midi, 11691-2

ifiil Co&Cttt
donné par

la FANF AREj es BOIS.
Se recommande,

Le Tenancier, Itrechbiihler.

Etude Jules-F. JACOT , notaire, Le Locle

Beau et grand

Domaine a louer
au LOCLE

Un beau domaine à 10 minutes du Lo-
cle est à louer pour le 23 avril 1904. Ge
domaine se compose d'excellentes terres
labourables en un seul max, d'une surface
totale de 140,056 mètres carrés, soit 52 po-
ses ancienne mesure, et peut suffire à la
garde annuelle de 9 vaches.

La maison principale, en bon état d'en-
tretien, contient écurie , grange , remises
et logement pour le fermier. Bâtiment
neuf a l'usage d'écurie et fenil.

Pour tous renseignements, s'adresser
au notaire soussigné.

Le Locle, le 3 Août 1903. » 11276-2
Jules-F. JACOT, notaire , Locle.

Enormément bon marché
•"t. Â sont mes Bicyclettes,

_^A ~
y fr \  AecessolresetPneus.

g â f̂ l'  J Demandez le catalogue
\*J ™ -\^ principal gratis et franco
d'une des premières maisons de commerce
de vélos, contenant plus de 500 gravures.
H-4658-. Robert KŒAIG, BAle. 11048-8

FROMAGE
de l'Emmenthal, gras, K-1055-L

5 kilog., à fr. 7.60.
A. B.ECHLER, Hirschmattstrasse 38,

Lucerne. 11870-8

A vendre
à la rue Jaquet-Droz, à proximité de la
Poste et du passage sous voie du chemin
de fer, une maison en parfait état, ren-
fermant des appartements et nn oa.é-
restaurant Revenu très avantageux.

S'adresser en l'Etude des notaires
Charles Barbier et René Jacot-Guillar-
mod, rue Léopold-Robert 50. 11673-6

^̂^S RESTAURANT

f|jK REYMOND
DIMANOHE 16 AOUT 1803

dès 10 h. du matin,

$ête f amilière
donnée par

L'ORPHEON
et la

Philharmonique italienne
f«_ _ _n_ -s*__ ^_r__D_n_-____-______________H_____B

¦̂ M**____ i___ JEUX DI VERS et nouveaux I
__r___ !» IU 33.a_.i_
>i»(_-?5»_*_2jSS Distribution aux enfants. I

. *f* _̂ *S_-f CONCERT i?£ * §§m Répartition tu Jeu _t .ouïes 1
(*_ _ -̂_a| Bière on chopes. ',J-*r _vî_J___fts Consommations de choix. *f Hï!_K»>*V ___ __ 1 Charcuterie. Beignets. H
.» _*ri _____»_--_?P* Invi tat ion cordiale . H

11678-2 

|«_EI___^^

i pr les Complets ̂ al
I pour Catéchumènes 1
H sont les plus avantageux S

car étant d'une élégance et d'une
i bienfacture inconnues jusqu 'à ce
! jour , en Cheviotte, en Diagonale
I ou en Granité. I

1 festons et Ciilets I
1 Façons UN et DEUX RANGS i

ne se paient que
I 8B, S7, 89, 31 I
I 33 et 35 Francs I
H snr mesure le prix sera ¦*¦ f&f .. m

augmenté seulement de *&%&
.! Se recommande,

I Au Prix Unique 1
1 J. NAPHTALY I

47, EUE LÉOPOLD-ROBERT 47


